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LE LIBRAIRE

au Lecteur :

Laparu pluſieurs Chymies,mais

celle que vous recevrez de Mi-

chelEttmhuller estraisonnée le

nomdel' Autheur lesçavoirdu

Traducteur vous fait affezconnoi

trequ'il n'y arien eujusqu'à au-

jourd'huy de fiutile au Public,le

mois prochain vous avezles Insti-
tuts traduits..

LIVRES NOUVEAUX

duMois deMay1 693 .

La nouvelle Chimie Medicale&

raiſonnéedu Savant MichelEttmhul-

ler, indouze 30. fols.

Agrément du chagrin duMariage

indouze,45. fols..
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Medecin à la Mode , indouze 30. f.

Traitédesmoyensde rendre les Ri-

vieres navigables avec pluſieurs figu

res ,octavo 2. liv. Y

Nouvelles ou Memoires Hiſtoriques

parMadame laComteffe d'Aunoy au-

theur des Memoires d'Eſpagne, 2.vol..

ind.4. liv.

Voyage d'Italie , ind. 32.f. tome 3 .

duVoyage de l'Europe , les deux pre-

mierstomes ſe trouvent pour3. liv.

Methode de lever les Plans& les

Cartes de terre&de mer, ind. avec

des figures, 30. fols.
deVul-La Comedie de laBaguette

cain avec les Chanſons , ind. 8.fols.

Concorde fur les Propheties de

Nostradamus avec les Explications ,,

ind. 45.

Le Grandeur Comedie, ind.20.fols..

LeMuer , Comedie ind. 20. fols.

L'impromtu de Garniſon, ind. 20.f.

L'Opera de Village , ind. 15.fols.

Les Bourgeoiſes àlaMode,ind.20.f.

LeCuiſinier Royal& Bourgeois qui

apprendà ordonner toutes fortes de

repas , indouze 35.fols.

Dialoguecontre laMédiſance,ind..

20.fols.
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E Roy eſt ſi cher à

tous ſes Sujets , & fa
Perſonne ſacrée leur

eſt ſi confiderable,que

fi-toſt qu'ils entendent dire

que ce Prince ſe prépare àfai-

re quelque voyage,ils enpren-

nent de l'inquietude , par la

crainte que les fatigues oùil

continue à s'expoſer pouc metL
Y
O
N
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tre ſes Peuples à couvert des

menaces de la Ligue , n'alte-

rent cette ſanté précieuſe , qui

fait la felicité de ſes Etats.C'eſt

par ce motifde crainte,qui eſt

un fentiment general, que fait

naiſtre dans tous les cœurs le

zelereſpectueux que l'on a pour

ceMonarque, que M.Roubin,

de l'Academie Royale d'Arles ,

a fait le Sonnet que vous allez

lire.

AU ROY.

Donneunpeu de relâche auxFil-
lesde Memoire ,

LeParnaſſepour toy napas affez

d'Ouvriers ,

Etlenombreétonnant detant d'ex-

ploitsguerriers ,

Laſſe les doctes mains qui tracent

tonHistoire.
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泰

Contentd'avoircentfois remportéla

victoire.

Contre tant d'Ennemisſi puiſſans
三

fifiers

GrandPrince , après avoir cueilly

tant de Lauriers ,

Paffe en repos tes joursdansleſein

de lagloire.

Laiffe agirdeſormais la valeur de

tonFils.

Partout cejeuneMarsvaincra com-

me tufis ,

Sesfameux coups d'eſſay l'ont déja

faitconnoiſire.

Tunedoispluschercherà fignaler

ton bras ,

Tagloire est àsoncomble,&firien

peut l'accroifire,

- C'estquece Fils teſuive ,

Surtespas,

marche

1
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Vous ferez bien aiſe , ſans

doute , d'entendre encore par-

ler du Roy dans une Epiſtre

en Vers qui a eſté écrite ſurla

mort de M. Peliſſon , dont les

grandes qualitez vous étoient

connuës . Elle eſt de M. Be-

touland, qui a eſté approuvé

'de tout le monde dans la juf-

tice qu'il a renduë à cet illuf-

treDéfunt.

***********

AMADEMOISELLE

DE SCUDERY.

venepuis je au lieud'ancre

écrire avec despleurs !

Mes larmes vous peindroient mes

fenfibles douleurs ,

Et vous verriez, SAPHO , ma

trifteffemortelle

}
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Meſléeavecle nom denostre Amy

fidelle.

Helas ! nous leperdons ,&Peliffon

n'estplus.

Vosregrets les miensmaintenans

Luverflus

Nesçauroient l'arracheràlaParque

inflexible ,

Etc'est lefeul miracleàvos mains

impoßible.

Si la Religion , si l'honneur, fi

Themis ;

Si la rare Vertu qui luy fit tant

d'Amis;

Si la Cour d'Apollon, fil'Esprit,

filaGloire,

Quifuit les Favoris des Fillesde

Memoire

Pouvoient sejoindre ànouspourluy

rendre le jour ,

Et d'une Ombrequifuitprocurerle

retour ,

Vainqueurdesfroids Cyprés qui cou-

1

prirentSa bière

A3



6 MERCURE

Bien-toft cecher Amy reverroit la

lumiere.

Maisque nousfert l'ardeurde ces

vœux impuifſfans ,

Etqu'avez-vouspour luyqu'unpeu

defoible encens ,

Quiſemeſlant au bruit quefait la

Renommée ,

Exhale aprês lesMortsun restede

fumée?

C'estparlàſeulement que nouspou-

vonsguerir

La bleſſure du cœur toujours preſte

às'ouvrir ,

Quand d'un Amy qui fut l'orne-

ment denostre âge

Nousnous traçons encor une lugubre

LesMuſesdont ilfut fi tendrement

Image.

chery ,

De leur plus pur Nectarl'avoient

d'abord nourry.

Pindare,Anacreondansvostre Cour

galante
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Brillerent tour à tourſous l'heureux

nomdAcante.

Homere en safaveur reprenant le

pinceau

Yvintd Eurimedon* acheverleTa

bleau:

Maisdes Cygnesfameux abandon-

nant la place ,

Ets'élevant depuis plushautquele

Parnasse,

EnAigle qui voloit dansleſein

duSoleil,
1

Et qui s'y rempliſſoit defon feu

fans pareil ,

Il joignoit seulement àfon culte

fidelle

Denosfacrez Autels la défense

immortelle

t Cen'estoitplus l'Erreurfuccée avec

lelait;

t Cemonstre enfon esprit fincerement

défait,

* Poëme faitdans laBaſtille.

A4
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Eftoitgrace à laFoy,grace ausça

voirfublime ,

DesSaintes Veritezdevenulavicti

me.

Sapho,vous lesçavez, voussça-

bezencor ,

Vous qui defoneſprit vistes lenoble

effor ;

Qu'après Dieu qu'ilfervoit d'une

ardeurficonstante fi

LOVIS ſeulfut l'objet desaplume

éloquente.

Veiller pourle montrerausiècles à

venir,

Telqu'àpeinenosyeuxle peuvent

Soutenir;

Vnirtous les rayons qui compoſent

Sagloire

Pourlamettre endépost auTemple

de Memoire ;

Le peindre environne d'heroïques

vertus ,

D'Ennemisfubjuguez, deMonstres

abbattus
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Et demêler enfin cettefageffe im.

menfe

Qui de tout l'Univers fait triom-

pherlaFrance,

Furent les dignesfoinsdenostreil

lustreAmy ,

Qui pour ce grand Tableau qu'il

n'afaitqu'àdemy ,

Et dont laseule ébauche étonnera

l'Envie,

Helas! devoit encoravoirmille ans

devie.

Maisfon espritforméde tant d'ef-

pritsdivers ,

Admirable en Histoire,en Eloges,

enVers,

En Lettres, en Morale épurée

choifie

Enfoudres pleins d'éclairs quifra-

poient l'Herefe,

Pouvoit-il égalerfon coœur fi ge-

nereux ;

Sigrandpourses Amis heureux ou

malheureux ,

i.

:

AS
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Si plein de probité ,d'égalité con

stante,

D'équité,de candeur,debontébien-

faisante?

Homme du fiecle d'or qui vivoit

parmy nous ,

On ne voyoit chez luy ny l'indigne

couroux,

Ny l'attrait des plaisirs,ny l'amour

des richesses,

Ny l'oubly des bienfaits,ny lesla-

ches adresses ,

Ny lasecrete envieàl'œil pleinde

poison

D'un venin dangereux infecterSa

raison.

Ilſembloit queleCiel,pourformer

Sabelle Ame,

Dequelque Aſtre brillant eut em.

pruntéSaflame;

Mais cet Aftre,Sapho,s'est éteintà

nos yeux,

Il s'estperdu pournous dans l'efface
des Cieux..
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Commeonpeut toutefois juſquedans

l'Empyrée ,

Etdans lesvasteschamps delavou

te azurée,

Conſerver de la terre un souvenir

charmant ,

L'Image de LOVISl'yfuit incef-

Samment.

Ils'yretraceencor ceHerosmagno
nime

Lecomblant debontez, luy donnant

Son eſtime,

Honneur qu'ilpréferoit auxplus ri-

ches trefors

Etqui ſçait letouchermême aufe

jourdesMorts.

Abs'ilpouvoit außi,malgréla loy

preſcrite,

Revenirſur la terre honorerleme-

rite ,

autourde vous

Sapho , bien-toftfon Ombre errante

Revoleroit auxfoins qui luy furent

Lidoux

1
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22 MERCVRE

Il reviendroit bientoſt environnéde

gloire

Louer vostre courage à sauver sa

memoire ,

Ale défendre encor jusqu'au sein

du tombeau ,

Etde laverité lui prestantleflam.
beau

Diffiper l'imposture ſes noires te

nebres
,,

Qui vouloient offuſquer des vertus

ficelebres.

Illuftres Succeſſeurs * des Scavans

qu'il a peints

Et quisemblent toujoursanimezpar

Sesmains د

Vous, genereux Rivaux, dont l'art

noble fublime

Sçait graver en traits d'orvostre é-

clatante estime ,

Lui refuſerez vous ces marbres éter

nels,

* Metfieurs de l'Academie Françoiſe,
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Oùvous fauvez les noms des plus

fameux Mortels ?

Fourmoi , fi jepouvois aveclamain

desGraces

De vostre heureux burin suivre à

mon tourles traces ,

Aulieude me livrer enproyeàmes

douleurs ,

Si jepouvois tarirlesfources demes

pleurs ,

Vous me verriezbien-toft, dans l'ar-

deurde monzele,

Essayer d'imiter vostre adresse im

mortelle,

Maisqui pourra, Sapho,vous égaler

jamais ,

Désquevous fufpendrezle coursde

vos regrets?

Pelliſſon par iſtra vivant &plein

degloire,

Sous les plusverts lauriers des Fil.

lesdeMemoire,

Quandvous r-ffemblerezparvostre

art fanspareil
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Mille rayonsplus pursque tous ceux

duSoleil ,

Pourpeindre cetAmi, qui brillant

de lumiere

D'une trace d'éclairs a remplifa

carriere.

Comme vous aimez les nou-

velles découvertes,& fur tout

lors qu'elles regardent la ſanté,

je croy que la Lettre qui ſuit

vous fera plaiſir.

A MONSIEUR ...

L'EaudelaRouffelle, dont vous
avez oüi parler , & dont ,

Monfieur, vous me demandez une

Relation particuliere , est uneEau

minerale de Bordeaux , quifut de-

couverte ilya quelques années. Il
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arriva dans le Siecle paßé l'an

1594.queM.Donſeau,Lieutenant

ParticulierduSenechaldeGuyenne,

fit tirerde lapierre hors delaVille,

dans un champ qui étoit àluy. Il

ne cherchoit que de la pierre pour

bastir, ses Manœuvres trouve-

rent à troispiedsdeprofondeurtrois

grandes Statues de marbre , belles

antiques. L'une de ces troisSta-

tuëspaſſe pour être celle deMeffa-

line, Femme de l'Empereur Clau

dius. L'eau mineraledelaRouffet

le fut découverte de même , lors

qu'ony pensoit le moins. Ily a de

l'apparenceque c'estcelledontparle

Ausonedans la description qu'il a

faite enVers Latinsde laVillede

Bordeaux, SaPatrie.

Salve urbis Genius ,medico

potabilis hauſtu.

Ievous faluë , Genie falutaire

de la Ville , qui nous donnez
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à

des remedes dans les eaux que

T'on y prend, rarenfin il n'y a

point dans laVilled'autreEsumi-

nerale que celle de laRouffelle.Les

ruines effroyables que l'invasion des

Gots, celle des Sarrafins , cau-

ferentàla Villede Bordeaux ,

lacampagne, avoient enterré dans

leurchaos lesStatues Romaines,

iln'y eut que l'occaſion particuliere

de tirerdelapierre pourbastir, qui

les releva de leur tombeau. Cette

mêmed'ſolation avoit comblé lelit

les conduitspublicsdel'Eaumi-

neraledont je vous écris,&enavoit

faitperdre la communication. L'u-

ſages'en est recouvrépar accident.

Le Sieur Bergeron , Bourgeois

Marchandde Bordeaux, s'ennusant

d'aller toujours demanderdeleaud

Ses Voisins ,forma le deffein d'a-

voir un puits danssa maison ,fi-

tuéedans uneruë qui se nomme la
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Rouffelle. Comme cette maison eft

étroite,&qu'elle estrefferréedans

un petit terrain , il nese trouva

point de lieu propre pour faire le

puitsquedans la cave. Il fit tra

vailler, après avoir fait tirer

des terres dans la profondeur d'en-

viron trois broffes , on rencontra un

rocher durépais , qui arresta

quelques jours les Ouvriers parce

qu'ils ne croyoient pas pouvoir fur-

monter cet obstacle, qu'ils n'a-

voient fait leur marché que pour

creuser unpuits dans un fond tout

de terre. Le Marchand qui vouloit

ſeſatisfaire avoir un nuits cher

- luy à quelque prix que ce fuft, les

paya pour travailler dans le rocher.

Ilparut d'abord une choſe ſurprenan-

te. En coupant le rocher il enfortit

dufeu , Elementfort opposéà celuy

- del'eau que l'on cherch it . Ce pou-

voit estre du soupbre enflamé qui

t

τ



18 MERCURE

r

cerdans

paſſaau travers despores durocher.

Enfin àforce de tailler& d'avan-

ce rocher, on vit après une

ouverture de demi-br ſſe ,Sourdre

tout d'un coup une eau claire , vive ,

d'un jetfaillant, gros de dix ou

douze pouces. Cette fource impe-

tueuse abondante , précedéepar

unphénomene de feu , fit penser

que cette eau étoit extraodinaire ,

donnalieuàobſerver exactement

les terres qu'on avoit oftées , dans

la présomption qu'il s'y pourroit

außi rencontrer quelque chose de

fingulier. En effet , ils'y trouvadu

Nitre en telle quantité , qu'on en

ramaſſa le poids d'environ quatre

livres. Tout cela joint ensemble,le

Nitrede la terre, le feudurocher,

uneſourceſemblable à un petit

torrent , ne pouvoit que donnerde

laréputation à ce puits, pourdistin-

guerfon eau particuliere de l'eau
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commune ; &pour la faire recon-

noiſtre une eau minerale, d'autant

plus qu'ellese trouvaavoirungoust

piquant ,&d'unfel mineral. Ce-

pendant cela même fut cauſe que

cette eau fut negligée durant un

affez long-temps , d'autant que le

puits n'ayant été entrepris que pour

- avoir de l'eau d'un usage domesti

que , celle-là nes'y trouvantpas

propre,onla laiſſa enseveliedansla.

caveSans's'enservir, comme unecau

qui étoit inutile ; mais lafuite a

bienfait changerdesentiment. Le

hazard a fait connoistre qu'elle

étoit un douxpurgatif ,& d'un

usagefort commode avecunegran

de vertu , à peuprés commedans

ledouzième fiecle , l'AbbéBafile

Valentin , qui étoit un Chimiſte ,

e trouvant que l'Antimoine qu'ila-

voit jettéàdes pourceaux les avoit

purgez, engraissez, fut parlà

J

e

2

e

,

t

-
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de fe

inſtruit de la vertu de ce corps mi

neral, dont il publia ensuite le

grandsecours que l'on en pouvoit

tirer, enle faisant entrer dans les

remedes. Il arriva de même que

deux Domestiques du Marchand

Bergeron aiant be quelques verres

de cette cu de laRouffelledansles

chaleurs de 1Esté, sans autre def-

fein que dese rafraîchir

defalterer, enfurent copieusement

purger,sans aurre ſuite que celle

d'en avoir une nouvelle vigueur,

une ſanté plus ferme dans lefer-

vicedeleur Maistre. Cetterencontre

Jonna lieuà reconnoistre la proprie-

té purgative de cette eau , & à

faire envieà plusieurs perſonnes de

l'effayer, den prendre dans le

besoin. Il n'estpas neceffrire que je

vous diſe,que ceux qui en ont fait

l'épreuves'enfontfort bientrouvez,

puis que jepuis vous parler de ma
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propre experience. I'ay un corpsqui

a une furieuse antipathie pour les

remedes composezparordonnancede

Medecin; ils me tourmentent , نم

me cauſent des ſymptomes étranges.

Poursuppléerà leur défaut , de-

puisque j'ay eu connoiſſance decet-

te eau,j'en ay pris trois ouquatre

fois,elle m'a toujoursfaitdubien,

& nulle peine. L'en bois une bou

teillede cing verres chaquefois. Ie

laiſſe quelque intervalle entre la

prise de chaque verre , pour pouvoir

faireun tourdans la chambre , au

quatrième verre elle commence à

me purger , . yant prisle cin

qui me, l'operation devient fifre-

quente , qu'elle me purge jusqu'a

Sept à huit fois. Au bout d'une

heure& demie , à compterdepuis

laprise du premierverre ,tout est

fini.Lefors jevais dans laVille

ois j'ay occafion d'aller , ayant la
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même liberté queſije n'avoisrien

pris , car enfin , ce remede n'apoint

l'embarras des autres qui se pren-

nent au lit , qui y font demeurer

toute la matinée, garderlacha-

bre tout le jour. Cette eaupurgati-

ve n'aſſujettit à riende jemblable ,

on n'en est point retenu prisonnier

dans le lit dans la chambre , on

eft libre defortir d'agircomme

les autres jours , quoi qu'il ſe ſoit

fait une évacuation confiderable

danslecorps. Eneffet , quelque ac-

tionqu'ait cette eau, elleopere d'u-

ne maniere lapluscommodedu mon-

de,sans rien faire souffrir defa-

cheux . Ellenefatigue point elle ne

cauſe ni nausée,ni dégoust, ni tran-

chée ni echereffe , ni laßitude, ni

foibleffe,ni chaleurdans latête

dans les reins, ni aucunde ces sym-

ptomes cruels accablans, quifont

ordinaires aux remedes mixtes,

!
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aux Medecines faites avec lesdro-

guesfiameres&fi dégoutantes du

Levant. Elle a un goust mineral

qui n'est pas agreable, mais cela

n'approche pas du gouft affreux du

Sené. Elle estsi legere,qu'on nela

fent point dans l'estomach. Elle est

-fifixe&fiinherente danslecorps

durantquelques momens pouryagir,

le delivrer des humeurspeccan-

tes qui cauſent l'alteration de la

- Santé , &l'indifpofition de laper

Sonne, qu'elle se rend presque toute

- parlesgroſſes matieres ,&fortpeu

_ par les urines. Cette eau rafraîchit

en purgeant, au contraire des au-

tres remedes ,qui nepurgentqu'en

échauffant. Elle abat les vapeurs

les dißipe. Elle guerit du mal

de teste , elle ofte les obstructions ,

elle empêche leferment des fi'vres

intermittentes ; enfin elle détruit

La corruption maligne,&tout cela
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finit par une gayeté qu'elle laiffe

dans lecorps ,d'avoirfurmonté

chaßéparson moyen tous les enne

mis delafanté. On a voulu depuis

quelques années abregerla compofi-

tion des Medecines medecinales ,

pour lesquelles tout le monde a une

borrible repugnance. On se con-

tente quelquefois d'infuser dusel

polycrestedansquelquesverresd'eau.

Cette eaudelaRouffelle estun re

mede encoreplus abregé,puisqu'elle

contient en elle-même unfelpur-

gatif, un Polycreste naturel , où

T'homme n'a point de part,

point mis la main ,& oiù par con-

Sequent iln'ypeutavoirde mépri-

ſe,& comme ondit en termesde

Pharmacie, de qui pro quo. Ilya

Seulement à obferver que chacun

doit sçavoirſa mesure , selon qu'on

est dur , ou qu'on est facile à estre

émů. Aux uns

n'a

comme à moy,

une
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une bouteille de cingverres suffira

pour avoir tout son effet. Ily en a

àqui il enfaudramoins , &d'au-

tres àqui il en faudra davantage.

Pour trouver la mesure que chacun

doit prendre de cette eau , ilfaut

cefferd'en prendre dés qu'elle com.

menceàpurgerun peufort , &au

contraire, il faut continuer d'en

prendre jusqu'à ce qu'elle ait une

operation aßezfenſible. Ilne faut

pas omettre que ceite eau est encore

d'une grande commodité pour les

Lavemens, c'estune décoction toute

faite& toûjours prête. Ilfaut la

fairechauffer un peuplusque tie-

de,pour mettreſesparties enmou-

vement ; elle fait après son effer

parune éjection aisée abondan .

te des impuretezgroßieres.L'ai oüi

dire quefeu M. de la Closure,tres-

celebre Medecin , & fort connu

dans toute la France , approuvoit

May 1693 .
B
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dont le

fort l'usage de cette eau,&que se

trouvant à Bordeaux , il conſeilla à

une Dame du Parlement , qui en

fait un usage affez frequent ,

qui en est toujourssoulagée, decon-

tinuer d'en prendre ,&d'en faire

fon remede principal. Ie ne doute

pointque tous ceux delamêmeFa-

cultéqui voudrontſedonnerlapei

ne d'examiner cette cau ,

felest le Nitre , &dela confiderer

dans ses effets merveilleux , n'en

jugent außi avantageusement. S'il

ya quelque chose qui manque à

cette eau pour avoir la vogue des

autres , c'est qu'ellen'estpas encore

affezconnue. Elle n'a pas eul'a-

Vantage des autres Eaux minerales

de France , qui ont été obſervéesfur

les lieux pardes personnes envoyées

exprés dans lesProvinces,qui enont

tiré lesfels , & qui en ont rendu

compte dans des Traitez publics ,
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quifont imprimer. Comme l'eau de

laRouffelle n'étoit pas alors dé-

couverte, elle n'est pas encore com-

priſe dans les Memoires des Eaux

mineralesde ceRoyaume.Deplus,

cette eau , quoy qu'un rocher foit

Son urne,aundehors obscur. Elle

afon fond revêtude la figure d'un

puits ; elle est enfoncée &cachée

dans unecave , &dans la maison

d'un Bourgeois ,qui ne s'est point

mis autrement en peine dela faire

valoir,&quise contented'enfaire

donnerliberalement àceux qui en

envoyent chercher. Cette eauferoit

plusdebruit,fielle avoit un autre

fortune autre apparence. Qu'on

luy donne aulieude lafigured'un

puits, le baßin d'une fontaine;

qu'on la tire du cachot d'une cave ,

qu'on luyfafſfe une placepubli-

que ſpacieuse,dégagéedes édi

fices,&des maisons ; qu'elleSoit

B 2
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bien bâtie comme la Fontaine

qu'Aufone celebre dansses Vers;

qu'onyplante de même de beaux

arbres àl'entour ; qu'on luy oftefon

nom vulgaire de Rouffelle tiréde

cetteruë , étroite ,obscure ,&qui

n'eſt habitée par aucune perſonne

4

de condition , & qu'on luy donne

unnom noble apparent , comme

fait Aufone àsa Fontaine , qu'il

appelle Divone en Langue Celti.

que , c'est à dire Divine ; un fem-

blable exterieurfera un grand re-

liefàcetteEau minerale ,pourla

faire connoistre dans ses qualitez

danssavertu, pourrépandre le

bruit la réputation desa dé-

couverte & de son origine ,

pourfaire parlerdes EauxdeBor-

deaux, commelon parle des Eaux

deForges, de Bourbon , &c. Pour

moy , dans l'état present où est cette

Eau , dépourvûë de ces choses ex-
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terieures qui imposent aux Peuples

parleur éclat,j'enfais une eftime

extraordinaire , étant penetre de

l'experience defes bons&falutai-

res effets. Ie luy applique l'Eloge

qu'Horace donne àſa Fontaine ,

dans ſon Epiſtre à Quintus,

Infirmo capiti fluit utilis,

utilis alvo.

L'eau de ma Fontaine , dit- il,

eſt admirable pour guerir le

mal de tête , & pour rendre les

entrailles toûjours faines. Ces

deux articlesfi confiderables , ſça-

voirla teste& les entrailles ,104-

jours enbon estat ,font des fonde-

mens Solides pour soutenir une

grande santé , & pour faire une

longue vie.

Y

e

Je ſuis prié , Madame , de

vous demander votre ſenti-

ment & celuy de vos Amies

B 3
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fur l'embarras où se trouve

une fort aimable Demoiselle ,

dontje vais vous fairele Por-

trait fort au naturel. Elle est

paſſablement bien faite , &

quoy qu'elle n'ait rien de laid

dans ſes traits , les avantages

de la beauté l'ont toûjours fi

peu touchée ,qu'on peut dire

qu'elle ne s'eſt jamais miſe en

peine de paroiſtre belle. Elle

s'eſt donnée tout à l'eſprit , &

elle en eſt idolatre. Auſſi l'a-

t-elle extraordinaire , & de la

derniere vivacité.On n'en vit

jamais de plus folide avec au-

tant de jeuneſſe qu'elle en a ,

ny de plus fecond avec ſi peu

d'étude.Elle ne dit rien quine

ſoit nouveau , tout ce qu'elle

fait eſt diſtingué,& cependant

elle n'affecte , ny de ſe faire

diftinguer par la nouveauté
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ny de ſe faire admirer par la

distinction que peut luy faire

donner la fuperiorité de ſon

eſprit.Les ſages ſont perfuadez

de ſa ſageſſe. Ceux qui ne le

font point ſouhaiteroient fort

qu'elle voulût bien leur ref-

ſembler, & c'eſt ce qui fait que

quelquefois ils ſe laiſſent fur-

prendre à l'envie , qui tâche

inutilement deluy porterguel-

que atteinte. Sa conduite la

met au deſſusde fa malice , &

tout le monde confefſfe qu'elle

n'en doit rien apprehender.
1

Cette Demoiselle, telle que je

vous la peins, a ſouffertdepuis

deuxans les ſoins& l'attache-

ment d'un Cavalier fort aima-

ble, & c'eſt affez vous en dire

pour vous marquer qu'ellelai-

me. Il eſtd'unedouceur&d'u-

ne civilité charmante. Quoy

B 4
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qu'ilait tout l'eſprit qu'onpeut

avoir , il a encore plus demo-

deſtie. Tous ceux qui le con-

noiſſent l'eſtiment, chacunde-

meurantd'accordde la ſageſſe

qui eſt commenée avec luy,de

la bontéde ſon cœur , & des

avantages qu'une tres -belle

taille,& destraits afſſez regulie-

rement formez peuvent doner

à un jeune Cavalier. La Belle,

enluy accordant toute ſon eſti-

me , fut approuvée des plus

rigides cenſeurs, & de fon cô,

té, il s'accoûtuma à la voir,ſans

fonger qu'il deût l'aimer. C'é-

toit un cœur fort peu ſçavant

en affaires tendres ,&quandil

auroit voulu prendre des pre-

cautions contre elle , elles luy

auroient ſervyde peu de cho-

ſe , tant les charmes de ſon ef-

prit l'attachoient .Il nepouvoit
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voir venir la tendreſſe , parce

qu'il ne la connoiſſoit pas en-

core,quoy que peut- être il la

fentiſt quelquefois , mais elle

n'avoit pour luyque les appa-

rences de l'eſtime, tout au plus

de l'amitié , & ainſi il la laiſſa

entrerdans ſon cœur fans s'en

défier. Enfin ilconnut verita-

blement qu'il aimoit la Belle

&laBelle en fut ravie. Tous

deux ſe communiquoient leurs

plus ſecrets ſentimens, comme

fans en avoir le deſſein , &

d'une maniere qui ne ſervit

qu'àferrer leur chaine plus é-

troitement.Cequ'ilyade fort

fingulier , c'eſt que l'amour de

laDemoiselle ſe purifia dejour

en jour,& ſedégageapourainſi

dire de toute matiere , deve-

nantun amourtout-à-fait ſpi--

ritnel , &fort ſemblable à cc

BS
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luydes Intelligences. Ellen'ai-

ma le Cavalierque pour la plus

belle partie deluy-même,c'eſt-

à dire pour ſon eſprit,&pour

la droiture de ſon cœur. Elle

ne penſa plus du tout à ſa fore

tune , ny àd'autres avantages,

qui avoient contribué àl'en-

gagement qu'elle avoit été

bien aiſe de prendrepourluy.

Les qualitez admirables qu'il

faifoit paroiſtre par ſes ſenti-

mens & par la beauté de fon

genie, furentl'unique objet de

Ta paffion. Elle les étudia plus

que jamais , & y fit des décou-

vertes qui l'ébloüirent ,& qui

la charmerent de nouveau.

Dans ces exactes recherches

elle reconnut mille vertus,fans

s'appercevoir d'aucun défaur..

Elle s'interrogea pluſieurs fois

furl'amour qu'elle fentoitpour
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le Cavalier ,& étant convain-

cuë de ſa pureté , elle reſolut

de le conſerver toute ſa vie ,

quelque choſe qui pût arriver

du côté du Ciel ou des homes.

Ne l'aimant que pour luy-mê-

me,&luy ne changeantjamais

en luy même,diſoit-elle ,je ſe-

ray toûjours la même , & je

verray avec joye tout ce qui

pourra contribuer à le rendre

heureux , fuſt ce la ruine de

tous mes interêts , & ma perte

même. Et plût au Ciel queje

puſſe moy même faire fon

bonheur, j'en chercheroistous

lesmoyensque mepermettroit

ma gloire , ſans examiner ſi

j'y trouverois le mien , ou au

moins en l'ycherchantjen'au-

rois en vûë que ſa ſeule fatis-

faction .Voilà quels étoientles

fentimensde cetteaimablePer

/

B 6
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ſonne,lors qu'un jourdansune

converſation qu'ils eurent en-

ſemble , elle dit au Cavalier

quelque choſe dont il ſe facha,

quoy que ce fuſt ſans aucune

intention de luy déplaire. Il

faut vous dire ce qui a ſuivice

differend. Le Cavalier,oupour

ſe vanger, ou pour mieuxcon

noiſtre les ſentimens delaDe-

moiſelle,n'aeudesyeuxdepuis

quelque temps que pour une

fort jolie perſonne , dont il eſt

connu il y a pluſieurs années,

& pour laquelle il paroiſt avoir

naturellement quelque pan-

chant, Elle eſt de bonne mai-

fon , bien- faite , tres civile ,

douce& engageante , & a

quelques avantages pour les

agrémens du corps , qui ne ſe

rencontrent. point dans celle

quica eu, ſes premiers ſoins..
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Quant à l'eſprit, elle l'a d'une

maniere à ne déplaire à perſon-

ne,& de toutes les Filles de la

Ville , c'eſt une de celles que

la Demoiselle dont j'ay l'em-

barras à vous expliquer , eſti-

mele plus. Cependantonpeut

direqu'elle n'a qu'unedouceur

affectée ,& qu'une muette ci-

vilité. Le reſte n'a riende ſoli-

de,& àtout prendre , cen'eſt

qu'une Fille d'un genie borné,

&que rien n'éleve au deſſus

des autres . Dans le fond , elle

n'a peut-être envie que de

L'emporter fur ſa Rivale,en luy

dérobant le Cavalier dont la

converſation luy faitpaſſerd'a-

greables heures , & quand ce

feroit une alliancequi pourroit

l'accommoder,je vousdeman-

de pour cette aimable perſon-

ne,dont je vous ay peint l'ar
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mour fi pur&fi defintereſſe ,

ſi voyantune ſi grande inéga-

lité entre les deux partis,dont

l'un abeaucoupplus demerite

que l'autre , il ne doit pas luy

être permis de faire tous ſes

efforts pour empêcher que ce

mariage ne ſe faffe. Elle a cha-

griné le Cavalierà qui ce nou-

vel engagement paroiſt être

cher & agreable. Comme elle

n'a pointd'autre plaiſir que le

fien , doit- elle ſouffrir , ſans y

mettre obſtacle, qu'il s'engage

entierement ? Ce que vous

deciderez là-deſſus ſera ſa re-

gle, puis qu'elle proteſte que

ſi l'ontrouve,quepour nepoint

dementir ſon caractere,qui eſt

d'aimer ſans aucune vûë pour

elle-même, elle doit ceſſer en-

tierement de le voir , elle ſe

fent l'eſpritaſſez fort pour s'y
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reſoudre, voulant Inyprouver

que ſa fatisfaction& ſoninte-

rêt prevaudront toûjours en

elle ſurtout ce qui la pourroit

porter à ſouhaiterde ne le pas

perdre. Lademandequ'elle fait

fur la reſolution qu'elle doit

prendre,eſt fortſerieufe. Quad

le changementqueluy amar-

qué le Cavalier,neſeroit qu'en

apparence , elle le prend pour

cequ'il paroift , & ſe croit en

droitdeborner ſa penetration,

lors qu'ilborne ſa fincerise.

Je vous envoye des Vers,où

quoy qu'ily aitbeaucoupd'ef-

prit , vous connoiſtrez aifé-

ment que l'illustre Madame

des Houlieres qui les a faits ,

n'a écouté que les mouvemens

du cœur. Je vousen laiſſe faire

l'application.

1
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VERS ALLEGORIQUES..

Danscesprés fleuris
Quarrofe la Seine ,

Cherchezqui vous mene ,

Mes cheres Brebis.

I'ay fait pourvous rendre

Le deſtin plus doux,

Cequ'onpeut attendre

D'une amitiétendre ,

Maisfon long couronx

Détruit , empoisonne

Tous mes foins pour vous,

Etvous abandonne

Aux fureurs des Loups..

Seriez-vous leur proye,

Aimable Troupeau ,

Vousde ce hameau

L'honneur la jove ,

Vous qui gras & beau

Me donniez fans ceffe

Sur l'herbette épaisse

1
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Vn plaifir nouveau?

Que jevous regrette !

Mais il faut ceder.

Sans chien,Sans houlette ,

Puis-je vousgarder?

L'injuftefortune

Me les a ravis.

Envainj'importune

LeCielparmescris,

Ilrit demes craintes,

Etfourd àmesplaintes,

Houlette,ny chien ,

Il ne me rend rien.

Puißiez-vous contentes,

Et fans monSecours

Pafferd'heureux jours,

Brebis innocentes ,

Brebis , mes amours !

QuePan vous défende ,

Helas ! illefait.

Ieneluydemande

Que ce feul bienfait.

Ouy, Brebis cheries,

و
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Qu'avec tant deſoin

L'ay toujours nourries ,

Ieprens àtémoin

Ces bois, cesprairies ,

Quesi les faveurs

DuDieu des Pasteurs

Vous gardent d'outrages ,

Etvous font avoir

Dumatin au ſoir

Degras pasturages ,

L'en conferveray

Tant que jevivray

Lad uce mémoire ,

Et que mes Chansons

Enmille façons

Porteront fa gloire ,

Du rivage heureux ,

Où vif &pompeux ,

L'Aftrequimesure

Lesnuits , les jours

Commençantſon cours ,

Rend à la Nature

Toute Sa parure
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Iusqu'en ces climats ,

Oùfansdoute las

D'éclairer le monde

Ilva chezThetis

Rallumer dans l'onde

Ses feux amortis.

Vous avez peut-êtreenten-

du déja parler d'une choſe fort

extraordinaire qui se trouve

en Pologne , & principalemet

en Ruffie. Ce font des Corps

morts que l'on appelle en latin

Striges , & en langue du Pays

Vpierz ,& qui ont une certaine

humeur que le commun peu-

ple&pluſieurs perſonnes ſça-

vantes afſſeurent être du ſang.

Ondit que le Demon tire ce

ſang du corps d'une perſonne

vivante, ou de quelques bef-

tiaux, & qu'il le porte dans un

corps mort ,parce qu'on pré-

1
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tend que le Demon fort de ce

Cadavre en de certains temps,

depuis midyjuſques à minuit,

aprés quoy il y retourne& y

metle ſang qu'il a amaffé.Il s'y

trouve avec letemps en telle

abondance , qu'il fort par la

bouche , parle nez,& fur tout

par les oreilles du Mort , en

forteque le Cadavre nagedans

ſon Cercueil. Il y a plus. Ce

même Cadavre reſſent une

faim qui luy fait manger les

linges où il eſt enfevely ,&en

effet onlestrouvedans ſa bou-

che. Le Demon qui fort du

Cadavre , va troubler la nuit

ceux avec qui le mort a eu le

plus de familiarité pendant ſa

vie ,& leur faitbeaucoup de

peine dans le tempsqu'ils dor-

ment. II les embraſſe, les ferre ,

en leur reprefentant la figure
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deleurParent,ou de leurAmy,

&lesaffoiblitde telle ſorte en

ſuçantleurfang pour le porter

au Cadavre , qu'en s'éveillant

fans connoiſtre ce qu'ils fen-

rent , ils appellent au ſecours.

Ils deviennent maigres ,& at-

tenuez , & le Demon ne les

quittepoint,que tous ceux de

la Famille ne meurent l'un a-

prés l'autre. Il y a dedeux for-

tesde ces Eſprits ou Demons.

Les uns vont aux hommes , &

d'autres aux Bêtes qu'ils font

mourir de la même ſorte en

ſuçant leur fang. Le ravage ſe-

roit grand fans le remede que

l'on y apporte. Il confiſte à

mangerdu pain fait , petry &

cuit avec le ſang qu'on re-

cuëille de ces fortes de Cada-

vres. On les trouve dans leurs

Cercueils, mols, flexibles , en-

ز
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flez , & rubiconds, & non pas

fecs& arides comme les autres

Cadavres , quelque temps qui

puiſſe s'être écoulé depuis

qu'ils ont été mis en terre.

Quand on les trouvede cette

forte , ayant la figure de ceux

qui ont apparu en ſonge , on

leur coupe la tête , & on leur

ouvre le cœur , & il en fort

quantitéde ſang. On leramaf-

fe,& on le mêle avec de la

farine pour la pêtrir , & en

faire cepain ,qui eſt un reme-

de ſeur pour ſe garantir d'une

vexation fi terrible. Aprés

qu'on leur a coupé la tête ,

ceux que l'Eſprittourmentoit

lanuit,u'en ſont plus troublez,

&ſe portent bien enfuite.De-

puis peude temps une jeune

Fille en a fait l'épreuve. La

douleurqu'elle aſentieendor-

{
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mantl'ayant éveillée pourde-

manderdu ſecours , elle a dit

qu'elle avoitveu la figure de ſa

Merequi étoitmorte ily avoit

déja fort long-temps. Cette

Fille déperiſſoit tous les jours,

devenant maigre&fans force.

Ona deterré le Corps de ſa

Merequ'onatrouvémol,enflé

& rubicond. On luy acoupéla

tête& ouvert le cœur , d'où il

eſt ſorty grande abondance de

fang, aprés quoy la langueur

où elle étoit , a ceſſé ,& elle

eſt entierement revenuë de ſa

maladie. Des Prêtres dignes

de foy , qui ont veu faire ces

fortes d'executions , atteſtent

la verité de tout ce queje vous

dis,& cela eſt ordinairedansla

Province de Ruffie.

Tandis que je ſuis fur les

Prodiges , il faut queje vous
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faſſe part de ce qui a été veu

depuis peu de temps dans le

Cabinet d'un Religieux , qui

entre pluſieurs curiofitez,con-

ſervedans une grande Phiole

un petit Chien qui a deux

corps , &n'a qu'une tête. On

luy voit ſept pieds , dont l'un

eſt un pied de Taupe. Il y a

grande apparence que le hui-

tiéme eſt dans le corps de cet

Animal , car ces deux corps

s'embraſſent. Il a auſſi deux

queuës. On afſſeure que ce

Chien a eu vie quelque tems.

Il eſt d'un beau poil noir &

blanc , & eſt venu d'une fort

belle Chienne, qu'uneDame à

qui elle appartenoit portoitor-

dinairement dans ſon man-

chon. Ceux qui étudient les

productions bizarres de la na-

ture,feroientplaiſir àbeaucoup

de
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de Curieux, s'ils leur appre-

noient , pourquoy ce pied de

Taupe ſe rencontre dans un

Chien.

Les Vers du Dialogue qui

fuit,font faits pour être mis en

Muſique. Vousleur trouverez

letour qu'il fautpour cela.

A

TIRSIS.

H, qu'il

aimer!

m'estdoux de vous.

Monfeul bonheurestdevousplaire.
SILVI Ε.

Si cet amourétoit sincere ,

Il auroit de quoy me charmer.

TIRSIS.

Ciel, doutez-vous encor de mona.

mour extrême?

N'en croyez-vouspas mesfermens?

SILVIE.

LesDieuxpermettent aux Amans

May 1693 . C
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D'attestervainement leur puiſſan

ce Suprême.

TIRSIS.

Croyez-en mes Soupirs.
SILVIE.

Neme trompent-ils pas?

TIRSIS.

Dumoins croyez-envos appas.

SILVIE.

Mesyeuxn'ont point affezde char-

mes

Tour captivervostre cœur.

TIRSIS.

Ils peuvent arracher les armes

Auplus SuperbeVainqueur.

SILVIE.

Ab, pluſt au Ciel que vousfußiez

fidelle!

TIRSIS.

Ie vous fais àjamais maiſtreſſe de

mon cœur.

TOVS DEVX.

Heureux , qui peutjusqu'à lamort

Brûlerd'une ardeur mutuelle.
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Le Sonnet qui ſuit eſt du

même Auteur qui a fait ce

Dialogue. Il peint le deſeſpoir

d'unAmantqui eſt ſur le point

deſe ſeparerde ce qu'il aime.

1Lfaut doncmarracherde cefe

jour aimable ,

Oùmon cœuragoûtétantdeplai-

firs charmans;

Ilfaut que j'abandonne un objet

adorable ,

Qui faisoit que mes jours n'é-

toientque des momens.

Après avoir jożyd'un destin fa-

vorable ,

Qu'il estdur defortir de ces en-

chantemens!

Lesplaisirs que nous offre unbon.

heurpeu durable ,

Quand on s'en voit priver , aug-

mententnos tourmens.

C2
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F

Enfin il faut partir; un devoir trop
barbare

Detout ceque j'aimois aujourd'huy

me separe.

Que ce cruel départ doit affliger

mon cœur!

Si les mauxquifuivront cette ab-

fence terrible

Egalent lesplaiſirsoùje fusfifen-

fible,

Qui pourra concevoir l'excés de

madouleur?

Je vous envoyela copied'u-

ne Lettre ſur la Baguette. Elle

étoit entre mesmainsdés la fin

du dernier mois, ce qui eſt

une preuve que celuy qui l'a

écrite ſçavoit cequi s'eſt paſſé

chez Monfieur lePrince avant

qu'il fût connudu Public , par
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toutes les circonstances queje

vous en ay mandées. La marie-

re qui avoit été trop long- .

temps uniforme , commençoit

à ennuyer , quoy que merveil-

leuſe , mais les conteſtations

vont la rendre plus divertiſ-

fante , & par ce moyen on

pourra apprendre &déveloper

la verité;étant difficile que l'on

foit bien inſtruitd'une cauſe ,

tant que l'on n'entend parler

qu'un feul Avocat.

M.

A Saumur ,le 13.Avril 1693 .

AyMy lù avecplaisir lelivre de

de Valmont fur la Baguette

Divinatoire. Il est remply d'expe..

riences curieuses & agreablement

raportées , &son Auteur merite

beaucoup de loüanges d'avoir ra-

maßé en ſipeu de temps tant de

faits surprenans des Allemans ,

C 3
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desDancis,des Anglois, des Ita-

liens , & des François. Il peut

paffer pour un scavant Historien

des effets merveilleux de laNa-

ture. Il luy manque cependant , à

mon avis , quelques degrez d'in-

credulité. Ilprend aisément pour

vray fur lafoy d'un homme , des

faitsqui fontfi rares , &fiéloi-

gnezde ce que nous avons coûtu-

me de voir , qu'ils meriteroient

biend'être rapportezparungrand

nombre de témoins exacts &judi-

cieux, car il en faut revenir à

proportionner le nombre &la qua-

lité des témoignages aux degrez

de furprenant

dont est le fait. Quand onne s'at-

d'extraordinaire

tache point à cetteproportion, ilne

faut pas s'attendre d'être cru , ny

des bons efprits, ny de ceux qui font

les bons efprits , en affectant de ne

rien croiredesurprenant ,quelques
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témoignages qu'on leurapporte

Silefait étoit de nature quele

Lecteur pust luy-même commodé-

ment s'en convaincre parfon expe-

rience, l'Auteurn'auroit pas be

Soin detémoins poursefaire croire,

mais quand la chose se trouve au-

trement , il faut , si l'Auteur a

eudebonnesraisonsde croire ,qu'il

Se donne la patience de marquer

parquels degrez il estvenu à croi-

re ,& qu'iln'oublie pas lamoin-

dre des preuves qui l'ont peuàpeu

engagé dans l'opinion qu'ila em-

braffée. Orjenevois pasqueM.de

Valmontsefoit attachéà cettepré-

caution,fur tout dans lefaitdela

Baguette. Ilestpersuadé, qu'ayant

pris toutes les mesures qui luy font

venues en l'efprit pour s'affurer de

Laveritédufait,il est en état de

Sepresentercomme témoin croyable

Lans nous rendre compte deses me

C4
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fures,&ilnesongepas quefiluy-

même n'avoitdepreuvesque leté-

moignagede trois perſonnes comme

luy , qui ne luy diroientpoint com_

ment ils enont usé pourse garan

tirde l'imposture de Lacques.Ai-

mar, s'il est vray que cesoit un

Impofteur, il ne croiroit pas lefait,

car enfin il est plus aiséde croire

que trois ou quatretémoins , d'ail-

leurs gens d'efprit, ont été trompez,

Seduits parun bruit populaire,

qui fait toûjours impression, même

furlesgens les plussensez,parun

jeude main devenu imperceptible,

parunlong usage , par un bazard

favorable qui est en droit defur-

prendrequandon devine juſte de

fuitteplusieurs choses ;enfin parun

peud'art àremarquer à profiter

du foible des gens surpris , quine

Scauroient s'empêcher d'aideràdé-

couvrir ce qu'ils veulent tenir ca-



GALAN Τ.
17

ché ,foit par des marques d'une

grande crainte, s'ilsfontcoupables,

foit pardes marques de joye, s'ils

Souhaitent quelemerveilleux qu'ils

commencent à croire avec plaisirse

trouve way,il estplus aisé, dis.je,

de croire que les témoins sefont

eux-mêmes laiße tromper,que non

pasde croire des effets aufi étran

gesque ceuxque l'on attribuë au

talent naturelde Iacques Aimar.

S'il est way que M.de Valmont en

aferoit de cette maniere , ilne doit

pas estrefurpris qu'on en use pour

luy , comme il en useroit pour les

autres,&qu'on nes'embarquepas

à croire des chosesqui ont fipeu

duvraisemblance , ſurſon ſeulté-

moignage , lors qu'il n'estpas ac-

compagnéde toutes les mesuresqu'il

a priſes pourne pas croire legere.

ment. Le ne parle pointde la mi-

niere dont ilexplique les effets de

C
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La Baguette. Ie n'aime pasàexa-

miner l'explication du Phenomene

avant que d'être seur qu'il foit

way , &non pas supposé, depeur

de tomberdansleridiculedesPhy-

ficiensàla dentd'or , dont ilrap-

porte agreablement l'Histoire au

commencement deſon Livre, Lene

dirayfur cela qu'une chose , c'est

que fa maniere d'expliquer n'est

point pour moy affeznette , affez

claire , affez convaincante , pour

faire difparoiſtre la difficultéque

jayàcroire le fait , car c'est une

preuve qui aide à croire les faits

quand l'explication en estfi claire

fifacile , qu'on commence à

voir qu'il est tres-aisé , ou tres-

poßible qu'ils soient arrivezde la

maniere dont on le dit comme

c'en est une que le fait est faux ,

quandplusieurs Phyficiens , aprés

voirpensé,n'imaginent rienqui
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les contentefur la maniere dont le

fait pourroit être arrivé. Le veux

feulement vous mettre devant les

yeux les raiſons de croire dene

pas croire le fait ,& vous dire

lafituation où je suisfur cela, afin

que fiquelqu'un veut prendre la

peine de lever mes doutes ,je me

mette en suite à examinerles rai-

Sonnemens que les Phyficiens font

Surceprétendu talent . Il y a plu

fieurs faits dans l'histoire de Lac-

ques Aimar qui nefont pas éga-

lement incroyables ,& qui ont

chacun leurs soupçons leurs

preuves de vray &de faux , il est

àpropos de les examiner en détail

Ondit qu'il devine le chemin des

caux qui coulentfous terre. Cequi

est pourluy , c'est qu'il a deviné

juste en quelques endroits à Chan.

tilly. Plusieurs personnes diſent en

corequ'ils ont fenti tourner la Ba

C6
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guette entre leurs mains, quandil's

sesont trouvezsur la voyedesCa-

плих , que cette Baguette ne

tournoit point & ne faisoit point

d'effort pour tourner , quand ils

étoient hors de lavoye.

Ce qui est contre , c'est que la

Baguette n'a point tourne à Chan

tilly sur des endroits où ilyavoit

des Canaux , elle a tourné sur

d'autres où il n'y en avoit point.

De cela on peut conclure que sisa

Baguette tourne fur des canaux

cachez fous terre , c'est ou par la

volonté de Lacques Aimar, oupar

bazard. Si c'est par sa volonté ,

c'est imposture ; si c'est parbazard,

cela vient autant du reffort de la

Baguette ou de toute autre cause ,

quedes eaux coulantes. Ceux qu's

disent qu'ils ont fenti la Baguette

tourner entre leurs mains, nedisent

pas qu'elle ait tournoyé, c'est-à
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dire , qu'elle ait fait plusieurs

tours comme elle fait entre les

mains d' Aimar, c'est un soup-

çon d'adreffe , & d'imposture de

Sapart ,que ceux qui ont lemême

talent ne faffent pas comme luy.

D'ailleurs ,fa Baguette tournefur

une pierre , Jur unlieu vouté,fur

des offemens , fur du métal außi

bien que sur l'eau, Or il est visible

qu'il est affez difficile quesous

terre à une distance de quinze

pieds il nese trouve de l'eau , o14

quelqu'une de ces choses.

On dit außi qu'.Aimara leta

lent dedeviner où l'on a caché de

L'argent,oude l'or.

Cequi est pour luy, c'estque plu

fieurspersonnes rapportent qu'aprés

avoircachésous du pavé dans

des fentes d'unparquet à Lyon, des

pieces d'or ou d'argent , il a devi

ne enmettant lepieddeſſus , qu'el

1
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les étoientfousfon pied, c'est une

opinion receuë de plusieurs Phyſi-

ciens,que la Baguette de Coudrier

tournefurdes Minesde metaux.

Cequi est contre Aimar , c'est

qu'on ne dit point combien de fois

il aréiteré ces experiences,s'il avoit

les yeux bandez , s'il n'a pas

quelquefois manqué ; car en ce cas

il apu être aidé de ses yeux ,

favorisédu bazard. D'ailleurs , il

afait une experience dans le jar-

din de l'Hostel de Conde , en pre-

Sence deMonsieur le Prince,&de

quantitédeperſonnes, où il fit tour-

ner ſa Baguette fur un trou recom

vert de terre , où ily avoit un fac

de cailloux , & il piſſafurun au-

tre trou , où il y avoit unfac d'ar-

gent,fur lequel sa Baguette ne

tourna point,preuve constante qu'il

y adel'imposturede lapartd'Ai-

mar ,& qu'il fait tourner laBa-

1
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guette quand il luy plaift. Il a a-

voüé même qu'il n'avoitplus cette

vertu à Paris pour l'or , & pour

'argent, quoy qu'ill'ait euëàLyon,

qu'il ne sçait pas la raison de

ce changement ; mais la raison la

plus vrai-femblablede cefuccés dif

ferent de laBaguette à Lyon ou à

Paris, c'est que l'on est moins cre-

dule,&qu'ona de meilleurs yeux

àParis qu'à Lyon. On dit encore

qu'ildevineſeurement où l'on a vo-

le ,& qu'il fuit le Voleurà la

piſte, même deux ans après le vol

fait.

Ce qui est pourluy , c'est ce que

L'on conte qu'il a fait à Lyonfur

des vols domestiques , &dont ona

imprimé des Relations,&cequ'il

afait àl'Hostelde Condé, où l'on

avoit volé il y a deux ans , deux

petits flambeaux d'argent de toi-

leite. Il menadroit ceuxqui l'ac-
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compagnoient à la maison de l'or-

phovre chez qui on avoit porté les

Ambeaux , le Voleur rendit

l'argent àM.leCuréde S. Sulpice ,

qui l'apporta à Madame la Prin-

ceffe deux jours après cette perqui-

fitiond'.Aimar. Il a aussi deviné

chez le Chirurgien de l'Hostel de

Condé, en quel coffre , & en quel

lieu du coffre étoit l'or qu'on luy

avoitdérobé,

On peut répondre aux faits de

Ly'n , que ce qu'il a deviné de

certain , luy a été indiqué par la

frayeur des coupables ,&que le

reſte n'apû êtreverifié comme cer-

tain. Quant à l'Orphévre , qu'il y

a été conduit par un Homme de

I'Hostelde Condé ,qui l'avoit pris

en sa protection , & qui pouvoit

avoir quelquesoupçon que les fam.

beaux avoient été portez chezcet

Orphévre, parce qu'il en avoitfait
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peut-être perquiſitiondans le temps

du vol , & que le Voleur intimide

de laperquisition , l'a voulut faire

ceffer enrendant l'argent . Pour ce

qui concerne leChirurgien , Aimar

pourdevinerjuste , n'avoit qu'àbien

observer où les yeux du Chirurgien

fe portoient le plus.

Mais ce qui est décisif contre

Aimar, &qui le convainc d'im-

posture, c'estquepar ordre deMon-

- fieur le Prince, un Secretaire de la

Maisonfeignant d'avoir été volé,

: & qu'on luy avoit pris plusieurs

papiers , pria Lacques Aimar en

Secretdevenirpour luy aider à dé-

couvrir laroute que le Voleuravoit

priſe. Onavoit rompu exprès une ar

moire, &quelques carreauxdever-

re d'une croisée. Aimarvient

dit qu'il eſt ſur la piste. Sa Ba-

guette tournoye , & il marche jus-

que bien avant dans larue , disant

t
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qu'il étoit feurement fur lavoye.

Le Secretaire l'arrêta fur quelque

pretexte , & lui dit qu'il acheve-

roit une autrefois. Ilallaaußi-toft

rapporter le tout à Monsieur le

Prince , qui fit venir Aimar,

aprés l'avoir traité d'impoſteur ,

S.A.S.I'obligea enfind avouerqu'il

faisoit tournersa Baguette quand

il lui plaifoit. Aimar dit quefa

Baguette netourneplusfur la voye

des Criminels qui ont avoué levol ,

mais celamême estunepreuved'im-

posture, puis que tandis que le Vo-

leurest inconnu, Aimar peut dire

tout cequ'il veut fans pouvoir être

contredit ,& que la raison pour-

quoi sa Baguette ne tourne point.

quandle Voleur estconnu,c'estqu'il

craint d'être démenti parleVoleur

mêmefur les circonstances du vol.

Etpuis,quelrapport del'aveu dun

criminelqui est àvingt ou trente
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lieuës, auxcauses naturelles, telles

quefontles petits corpuscules qu'on

prétendquifont tranſpirez du Cri-

minel ,&quifont demeurez dans

furles meubles qu'il a touchez,

comme ſi dans le moment de cet

aveu, tous ces petits corpufcules de-

voient être aneantis, ou que leur

mouvement dust être détruit ?Iene

parle ici qu'a M. de Valmont,qui

a le bon efprit ,de ne point faire

venir le Diableàfonsecours.

Il est donc certain qu'ily ade

L'imposture. Ilresteàsçavoirfitout

est imposture, ce qui est tres-pray.

femblable. Cependant fiM.deVal-

montàde nouvelles preuves ,& de

nouveaux témoins, qu'illes montre,

on les pefera.

Ondit qu'entre plufieurs hom..

mes.Aimardevine lesMeurtriers,

le chemin qu'ont tenu ceux qui

ont commisquelque meurtre , ainſi
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queles meubles qu'ils ont touchez;

fur cela on conte l'histoire des

Affaßins de Lyon de la maniere

que l'ont rapportée M.de Valmont,

deux autres Auteurs de la

mêmeVille , dans cequ'ils ontfait

imprimer.

Ce qui estpour Aimar,c'est que

pluſieurs perſonnes debon efprit de

Lyon, ont creu cette histoire ,

àdire la verité , c'est l'argument

leplus apparent ; mais on peut ré-

fondre qu Aimara pû rencontrer

ces Meurtriersfur le chemin , م

ſedouter de quelque choseparleur

air leur maniere ; qu'ilafoup-

çonné que ces mêmes Meurtriers

auroient été àla Foire de Beau-

caire , pour faire quelque nouveau

vol, &que quelqu'und'eux ayant

été arrêté, auroit été mis en pri-

fon , ce qui lui afait reconnoistre

lejeune Boffu ,& fairesemblant
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que laBaguette tournoitfurluy.A

l'égard des chambres & des lits

des Cabarets qu' Aimar aprétendu

reconnoistre, il peut en avoirdeviné

une partie par convenance, l'autre

parbazard, n'avoirpoint rencon

tréde témoins de contradicteurs

en ce qu'iln'apas devinéjuſte ;

même s'il a manqué en quelque

chofe, il peut n'avoirpas été ac-

cusépar ceux qui l'accompagnoient,

qui étant déja féduits par la fur-

priſe , n'ont osé rien dire contre l'o-

pinion qu'ils avoient du talent

d'Aimar. Au reſte , ces témoins

n'étoient que trois , ce me ſemble ,

gensdepeu d'esprit sur ces matie-

res , &quin'avoient pas ordre d'e-

xaminer à la rigueur tout ce qu'il

difoit.

Ce qui estpour Aimar, c'estque

dans le lieu de l'aſſaßinat il fuë ,

fonpouls s'éleve. A cela on
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peut répondre qu'il esttres-naturel

que certaines perſonnesfuent,chan-

gentde pouls , tombent endé-

faillancedans des lieux où ily a

certaines odeurs , &lefangversé

corrompu dans la cave où s'é-

toit commis l'aſſaßinat peut avoir

produit ce même effet , &àl'é-

gard du tournoyement de sa Ba-

guette , on a vù qu'elle tournoit

quand il vouloit ; ainſi ce tournoye-

ment nefait pas defoy. Ce qui

fait encorepour Aimar, c'est que

plufieurs personnes ont eudans la

cave les mêmes ſymptomes qu'Ai-

mar avoit. A cela, c'est lamême

raifon, maisàl'égard dutournoye.

mentde la Baguette qui se fait

entre leurs mains, c'est que laBa-

guette ou reffort comme on latient,

tendàenfortir, &pourcela tour-

ne, afin dese débander un peu ,

maissic'étoit du boisfans reffort ,
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iln'y anulleapparencequ'elletour_

-nast.

repas-

Ce qui est contre Aimar, c'est

l'experiencequ'on lui afait faire à

Paris,fur le lieu où ily avoit euun

meurtre commis. Ilpaſſa

Sapardeſſus ſans s'en appercevoir,

&quandon lui eut dit la chose, il

menaoù les Meurtrier's n'avoient

point été, disant pourtant que la

Baguette tournoit , cela,enpre

Sence d'un grand Prince , de plu-

fieurs Seigneurs , deM. le Pro-

cureurduRoi duChastelet,

On adit poursadeffense quele

Meurtre étoit avoüé , mais il est

visibleque cet aveunechangerien

àunedemi-lieuë de là, oùcetaven

Sefait. On a encore dit que cen'è.

toit pas un affaßinat pour volerde

-guet àpens ; mais que c'étoit un

meurtre non un combat. D'ail-

leurs, leMeurtri&les Meurtrif
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feurs n'ont-ils pas toutes les paßione

dela crainte de la colere , com-

me les Affaßins & l'Afſſaßiné ,

qu'on tue pour avoir son argent ?

Ainsi la même tranſpiration de

corpuscules ne se fait-ellepas éga-

lement ?Enfin on a dit pour ladef-

fense d'Aimar , c'eſtſon der-

nier retranchement , qu'il n'étoit

pas toûjours disposéde la mêmema-

niere ,& que par consequent les

mémes causes nagiffcient pas fur

lui de la même ſorte. A cela on

peut répondre que c'est une porte

commode pour échaper , car quand

parhazard ildevinera , ondiraque

cefera par un talent naturel ,

quand il nedevinera point, ondira

qu'il ne se porte pas aujourd'huy

comme hier, àParis commeàLyon.

Enverité, quoi qu'il puiſſe y avoir

duvrai , cela est portétroploin,

avec une pareille deffense, il n'est

point
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point de Charlatan, point d'Impos-

teur qu'on nejustifie.

L'oubliois à répondre à un fait

qui est pour lui. C'est celui de la

Serpe meurtriere qui étoit enfan-

glantée.M.leChevalierdeMont-

givraut,homme de bon esprit ,

grandPhyficien, la cachatroisfois,

deux autres Serpes ,& toutes

les trois fois Aimar devina les

yeux bandez qu'il marchoit fur la

Serpe ensanglantée ,&ceque rap-

porte M. le Chevalier de Montgi-

vraut , n'estpas moins confiderable,

quetrois hommesdeſa connoiffance

de Lion avoient devine pareille-

ment à l'aide de sa Baguette, la-

quelle de ces Serpes cachées dans

terre étoit la meurtriere.

On répond que le ſeul bazard

peut avoir cause cet effet ,& qu'il

Yaà parier cent contre un , que

pourveu que l'on prenne bienfes

May 1693 . D
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mesures on n'yreuffira point dixfois

de fuite , ce qui devroit toujours

reußir si c'étoit une cause natu.

relle.

Voila mes raiſons dedouter ,

mêmede pancherà croire que ceux

qui ont cru à la Baguette , y ont

cru unpeu trop legerementparrap-

portaufait qui est tour extraordi

naire. Ienedemandepas mieuxque

de croire du merveilleux ; jy ay

duplaifir comme lerestedeshom.

mes ,mais je ne leveux croirequ'à

bonnes enseignes.

Vous avez toûjours aimé

les Vers de M.de Vin,& vous

ſçavez que lors qu'il veut re-

preſenterquelque choſe , il le

peint fortbien. C'eſt ce qui

m'oblige à vous envoyer ce

nouvel Ouvrage de fa façon .

Ileſt fait fur une Theſe qui
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fut foûtenuë il y aquelques

années dans l'Ecole de Mede-

cine de Paris , en faveur de

l'Eau contre le Vin.

LE VIN ET L'EAU.

LEVin fier defon vaste Em-
pire,

Et de la belle humeurqu'en tous

lieuxil infpire ,

LeVinquidetousles chagrins

Fait perdrelatriſtememoire,

Et qui dans un instant dompteles

plusmutins ;

LeVin, dis-je, enfléde lagloire

Que s'acquit autrefois le Dieu *

SonProtecteur ,

Infultoit l'Eaupartout ensuperbe
4:

Vainqueur.

* Bacchus.

D2
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Elle enétoitfimal-traitée,

Qu'ellesevit contrainteàluyfaire

Sentir

Ceque peuvent ses coups lorsqu'elle

eft irritée.

Defonrepos pouriant elleeutpeine

àfortir,

Et commesafraîcheurbenigne

Salutaire

Nes'accommodepasdesfeuxde la

colere,

Contre cet Orgueilleux avant que

d'éclater ,

Sa douceur trouvabon deluy repre-

Senter

QuedeceDieufameux elleéleva*

l'enfance,

Et qu'un peu de reconnoiſſance

L'obligeoit à la mieux traiter;

Qu'ellen'égaloit pas sasuprême

puissance,

Il est vray , maisqu'enrécompense

* Les Nymphes des Fontaines.
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LafecondeHippocrene excitoitune

ardeur

Qui des plus froids efprits fondoit

toute laglace;

Quesichacunvantoitfadivine li-

queur

Onse loüoit außi de celle duFar-

naffe ,

Etque Barrege avoit des Bains,

Qui pourbeaucoup de mauxutiles,

Souverains,

Offroient aux malheureuxleur cha-

leurefficace.

Cette especed'égalité

Cùparcepeude mots elleſembloit

prétendre,

Ne fit qu'aigrir du Vin l'orgucil

lafierté.

Enfin voyant parlà qu'elle devoit

s'attendre

Atoutes ses rigueurs, laſſed'en

Souffrir

Elle s'échauffe ,&plusémûë,

D 3
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Asacoleresuspenduë

Lâchetoute labride,&commence

àblanchir.

Quenefit-ellepointdansl'excésde

Sarage?

Elle confondit tout , elle franchit

Ses bords ;

Toutfut lors Vinpourelle,& l'in-

nocentrivage

En fentitlespremiers efforts.

Ala voirs'éleverjusqu'au plus

hautdesnuës,

Et courir en tous lieux àvagues

épanduës,

Qui n'eustpas dit,poursevanger

Que trop ſenſible àcetteinjure,

Dens ſesflots écumeux elle alloit

Submerger

Avecluy toute la Nature.

Cependant elle abeau menacer&

groffir ,

LaSeineabeau s'enflerpour lefai-

xeperir .
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UnfeulBateaudevinsouffredesa

colere ,

L'ancrerompt,ilseperdau deſſus
de Paris ,

Et ne pouvant lors faire pis ,

Elleabaiſſa ſesflots,&tranquille

Riviere,

Reprit&fa douceur,&farouteor
dinaire.

Tropfoiblepour pouvoirenſeshar-

dis deffeins

Reuffir par la force ouverte,

Ellen'enfurpasmoinsaniméeàfa

perse,

Etgagnantquelques Medecins*

Deceuxque l'onnommed'eaudouce

Alavangerdeluy les excite&les

pouffe.

Les ravagesqu'elle avoit faits

N'avoientpoint eu les grandsfuc-

cés

*Acauſe qu'ils enboivent.

D4
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Qu'ellesepromettoit de leur adroit

Suffrage.

Si trompoit-elle? Non,ſespartisans

nouveaux

Contreluydéchaînez en blâmerent

l'usage,

Et le faisant auteurde tantdedi-

vers maux

Quirendent lavie incommode ,

Pew s'en fallut par là que l'Eau

mise à la mode ,

Ne vist au gré de ſes ſouhaits ,

Cet orgueilleux réduitàla laiffer

en paix.

L'un d'eux, hommeplein defa-

geffe ,*

Et d'une insigne probité ,

Ne fut passatisfait de l'ordonner

Sans ceffe

Ilsefervit encordeſon autorité,

Pourobliger l'Amant de sa chars

mante Niece

* M. Perreau..
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Afoutenir en safaveur

LaThesequ'on imposeàquisefait

Docteur.

CeCandidat quiſcait plus que la

Medecine ,

Vers

Etqui førdesſujets divers,

Peut,foit en Profe,foiten

Signaler fon esprit,ſon bon goust ,

Sa doctrine;

Tirfis, dis-je , ravy de trouver ce

moyen

Demontrerà la fois&Son ardeur

pour elle, 2

Es ce qu'ilfentpour luyderespect

&de zele,

Soûtient l'Acte en vainqueur,&

s'en tire si bien,

Que des AnisdaVinmalgrétou

te l'adreſſe

L'Eau joyeuse en vitlors triompher

Sa foibleffe,

Duplaisir qu'elle en eut lesfavou

L
reux transports

DS
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Furentd'autantplusdouxquecon-

tre leurs efforts
2

Elle avoit craintdevoir échoüerſa

vangeance.

Cependant ce plaisir, contreſonef-

perance,

Commecesfeuxdel'airquediffipent

lesvents,

Nedura qu'autantdemomens

Quedu tendre Tirfisdura la com-

plaisance..

Elle feule l'avoit jetté dans foni

party,

Etdu Vin qu'à ses piedsfon bras

venaitd'abattre

Onſfaitqu'iln'étoitpasàtelpoint

Ennemy

Qu'ilvoulut en sous lieux,&tou

joursle combattre...

En effet àgrand peine est-il recom

Docteur

Que dans te repas magnifique

Qui suivit cetAlteauthentiques
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Il en devient leprotecteur,

Et de le boire pur luy fait même

l'honneur.

Ilcut pourtant d'abordlaplaiſante

malice

Denefaireferviràceux

Qui de le condamner luy faisoient

l'injustice ,

Quedel'Eauzlaplus-partd'entre

CHX

lettoientdetemps en tempssurelle

Deplus tristes regards que n'exi-

geoit leur Zele,

Etquoique prêtsen d'autres lieux

D'en louer l'utile recette ,

Ilsluyportoient à table une haine

fecretre..

Tirfisdu coin de l'œil les obſervoit.

Meßieurs,

Leurdit-ilen riant , cette liqueur

estSaine;

Elle étanchelafoif, elle abbat les

Kapeurs

D6
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Etvous enconnoiſſezla vertu fou
veraine.

Ainsi consacrons luy cejour ,

Parle plaisir d'en boire animons

cette feste.

Ca, Laquais, verſe tourà tour.

Maisquoy, qui vous retient ! non

,pourvostretestenon

F'enrépons,&fansrisque on peut

en faire excez ;

2

Non craignez rien , Messieurs

qu'elle est claire ab,jamais

Source de roche , ny fontaine

N'approchade cetteeaude Seine..

Rien de plus raviffant. Depesche

donc, Laquais ,

Et d'un airmoins melancolique

Que chacun , trinquant à longs

traits,

Acheve ſon panegyrique.

Aces mots unfriſſon lesſaiſittous;

enfin

Las de jouër de leur chagrin
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Illeurfit par pitié paroiſtre vingt

bouteilles

D'an Viucouleurd'œil de Perdrix,

Et le meilleur quidansParis

Fastvenudes Remoiſes Treilles..

Cequ'ils avoient desombreauffitoft

disparut ;

Cetagreable aspectdiffipa leurtrif-

reffe ,

Ettous,reprenant lorsleurpremiere

allegreffe ,

Sejetterent deſſus,&l'Onclemême

enbût.

L'Eau voulut,mais envain,leurre-

mettre en memoire

LaTheſequeTirſis venoit defou-

tenir;

Loin d'aimer à s'ensouvenir

Nulne s'aviſa plus d'en boire,

Et, tant que dura lefestin ,

Charmede ladouceurde cet excel-

lent Vin

Leplusfage même,àsa gloires
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Oublia,le Verreàlamain ,

Qu'il estoit sobre&Medecin..

Elle vit bien par là que fi dans

leurEcole

Quelques - uns d'eux pour elle

ofoient sedéclarer ,

Ellen'en pouvoit esperer

Qu'un triomphe& court , &

frivole,

Et que le Vin ailleurs parses at-

traits puiſſans

Regagnoitfans retour ſes foibles

Partisans.

Ilfallut prendre patience,

Etfurcer Actesans compter's

Sesoumettre,&se contenter

Decettepetitevangeance.

Enfin d'uneplus grande ellea beau

se flatter,

LaCabaleduVinplusforte&plus

fidelle

L'emportera toûjours fur elle

Et quoy qu'encor lesMedecins
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L'ordonnent quelquefois àceux qui

font malfains ,

Eux mêmes, dés qu'ils fontà

table ,

S'en deffont,& contensdes'en la-

ver les mains ,

Jettent sur laBouteille un regard

favorable..

- Je croy , Madame , vous

avoir marqué dans quel-

qu'unede mes Leures , qu'il

s'est fait une Academie de

gens de Lettres dans la Ville

deToulouſe. Comme M. Pe-

liffon en étoit le Fondateur ,

ceux qui compofent cette

Academie , ont voulu faire

connoiſtrel'eſtimeparticuliere

qu'ils avoient pour luý, en luy

rendant aprésla mort tous lesa

honneurs qu'ilpouvoit atten-

dre ,& de leur zele ,&deleur
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reconnoiſſance. Après avoir

choifi pour Interprete de leurs

ſentimens , M. de Rocoles

ancien ChanoinedeS. Benoist

deParis , qui eſtde leurCorps,

& fort connu parmy les Sça-

vans par ſesOuvrages , ils ſe

trouverent le Icudy 9.dumois

paſſé au lieu de leurs Aſſem-

blécs ordinaires , où il pronon-

ça l'Eloge funebrede cet Illu-

ſtre Défunt, en prefence d'une

infinité de perſonnes diftin-

guées ,& par leur fçavoir , &

parleurs Charges. Sondifcours

qui fut latin , dura uneheure ,

&futdiviſe en trois parties. Il

pritpour texte ces paroles de

l'Eccleſiaſtique. InThesaurisSa-

pientiæ intellectus ,

religiofitas. Dans la premiere

partie il parlade ſa naiſſance ,

illuſtre dans la Robe,puisqu'il

scientiæ
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eſtoit Fils& petit Fils de deux

Conſeillers en la Chambre de

l'Edit , & arriere Fils d'un Pre-

mier Preſident de Chambery.

Il parla auſſi du lieude ſa naif-

ſance qui eſtoit la ville de Be-

ziers , quoy qu'il fuſt censé ef

tre de Caſtres , & de l'année

qu'il vins au monde, ſçavoir

le30. Octobre 1628. année re-

marquable par la priſe de la

Rochelle. Il y appliquaunbon

augure pour ce grandhomme ,

&fit fort valoir fon attache-

ment pour les Lettres

progrez qu'il y fitdés fapre-

miere jeuneſſe , ſous la condui-

tede Morus , Ecoſſois ſi diſtin-

gué par ſon crudition. De là

il paffa à Toulouſe , où il fit ad-

mirer la vivacitéde ſon eſprit,

en ſurpaſſant tout le reſte des

jeunesgens qui prenoient des

le&د

1
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Leçons desmêmes Mantres ;&

commeſi cen'cuſt pas eſtéatlez

qu'il euſt employé à l'étude le

temps ordinaire que les autres

conſacrent , il les continua

toûjours ſans que cette paffion

que l'âge ralentit ordinaire-

ment,diminuaenaucune forte.:

L'Académie qu'il forma àTou-

louſe il yatrente cinqou qua-

rante ans en eſtune preuve. II.

ditqueM. de Malapeire,dont il

loüa la vertu& le merite , ſe

joignit avec cet Illustre Dé-

funt,& que fon zele à remplir

divers exercices,faiſoitl'admi-

ration de la Ville ,& l'étonne-

mentde fes Collegues.Dans la

feconde partie , il mit enavant

ſa vie publique , c'eſt à dire le

temps qu'il a vécu à la Cour

&la joye avec laquelle l'Aca-

demie Françoiſe le reçut pour

1
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unde ſes Membres.Ilparla en-

ſuite de la confiance que feu

M. Fouquet avoit euë enluy ,

desmalheursdans lesquelss'é-

toittrouvé ce Miniſtre d'Estat,

de lagenerofité avec laquelle

M.Pelliffon l'avoitdeffendu,&&&

il particulariſa tout ce qu'il a-

voit fait pourfauver la vie &

l'honneur de ce Miniſtre. Il

montraque la Priſon qu'il fouf-

frit, malgré l'obſcurité quil'ac-

compagne , l'avoit delivré des

- tenebres de l'erreur,en luy inf-

pirant l'envie de lire les Peres.

- Comme cette lecture l'avoit

- éclaircy entierement des dou-

tes que les préjugez & la naif-

-ſance , ou une éducation con-

traireàcelle de noſtre Religion

avoit pû luy faire fuccer avec

le lait,M.de Rocoles fit valoir

ſon juſtedifcernement,d'avoir
P
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connu par des raiſons qui ne

peuvent être conteſtées , que

laReligion Catholique eſt la

veritable. Enfin il parlade la

faveur que le Roy , tout juſte

eſtimateur qu'il eſt du merite ,

ne luy accorda qu'aprés qu'il

cut abjuré l'Erreur , comme ſi

le Fils aîné de l'Egliſe euſt dû

trouver indignes de ſes bien-

faits , tous ceux qui ſont hors

de ſa croyance. Il fit mention

des graces dont Sa Majesté l'a-

voit comblé enluydonnant les

Abbayes de Benevent ,deGi-

mont , & en le faiſant l'Oeco-

nome& le diſpenſateur de ſes

faveurs pour les nouveauxCo-

vertis. Ce fut là , où il marqua

fa prudence & fa fageffe dans

cettediſpenſation. Ilditquene

ſe contentant pasde leurdon-

ner les alimens temporels , il
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avoit fourni àpluſieurs lanour-

riture ſpirituelle de l'ame , où

en refutant les erreurs de leurs

faux Pasteurs , ou en éclaircif

fant leursdoutes,lors qu'ilavoit

connu qu'il leur en reſtoit , ou

en les confolant des Etabliſſe-

mens confiderables qu'ils a-

voient quittez dans les Pays

Etrangers. Il leur remontroit

avec combiend'avantage , l'ef-

perance & la durée des biens

celeſtes qu'ils ne pouvoient at-

tendre que dans noſtre Reli-

gion,les indemniferoit àla fin

de leur vie , du mépris qu'ils

en avoient fait,& que lagloire

de vivre ſous l'obeïſſance de

noſtre Auguſte Monarque,fur-

paſſoit le plaisir de vivre par

tout ailleurs. Enfin dans latroi-

fiéme partiede cediſcours,M.

de Rocoles fit voircombienM.
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Pelliſſon avoit été eſtimé de

preſque toutes les perſonnesde

l'Europe , diftinguées par leur

élevation , par leur merite,par

leur profonde litterature , &

par leur pieté ,& combien il

avoit merité de l'être par les

Trefors de Science & de Sa-

geſſe qu'il avoit poffedez dans

un degrétres éminent. Ce fut

encet endroit qu'il fit undé-

nombrement de preſque tous

les Sçavans de l'Europe , qui

avoient eu relation avec luy. II

commençapar Alexandre-Mo-

rus , qui dans les derniers mo-

mensde ſa vie,& parteſtament,

luy laiſſa un legs.Il parladel'ef-

time qu'en faiſoient le premier

Miniſtre d'Etatde Bradebourg,

Othonde Schvverin , Baron de

l'Empire , Prevoſt de l'Egliſe

Cathedralede la Villede Bran-
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,debourg ; François Curretin

&Eftienne le Moine, premiers

Profeffeurs , de Geneve , &

l'autre de Leide. Ce fut alors

que M. de Rocoles dit fortà

propos , que puis qu'on faiſoit

tantde cas des alliances que la

nailfancedonnoit,on endevoit

encore faire beaucoup plus de

celles que les belles Lettres

procuroient. Il nomma les Al-

liezde M. Peliſſon en cette ma-

niere , c'eſt à dire , ceux des

gensde Lettres,qui avoienteſté

- ſes meilleursAmis, M.deMa-

lapeire , Voiture , Vaugelas ,

Brebeuf, Godeau , Chapelain ,

Corneille , Scudery , Conrart ,

Menage , Gombaud , Segrais ,

&autres. Il parla enfuite du R.

Pere de la Chaize avec grand

éloge , de meſme que de M.

Boffuet & Huet, Eveſques de



96
MERCURE

Meaux&d'Avranches. Iln'ou-

blia pas les conteftations qu'il

avoit euës avec le Miniſtre

Pierre Jurieu , Profeſſeur àRot-

terdam , qu'il particularifa ,&

ce fut fur ce ſujetqu'il dit , que

les debats des Sçavans ne ſer-

ventbienſouvent qu'à produi-

re une eſtime mutuelle , & à

découvrirles erreurs & les be-

veuës dans leſquellesl'und'eux

a donné. Il loüa les Ouvrages

de Controverſe de M. Pelif-

ſon , & dit que malgré la na-
ture de ces fortes d'Ouvrages

Polemiques , il les écrivoit

avecautant d'élegance que de

pureté, & que non ſeulement

lacharité chreſtienne n'y eſtoit

point offenſée , mais qu'il avoit

ſoin d'y obſerver toutes les re-

gles de la bien ſeance. Il dit

encore combien dans la diſpen-

fation
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fationdes Oeconomats il avoit

diftingué ceux qui eſtoient re-

commandables par leur érudi-

tion , ou qui avoient quelque

attachement pour les belles

Lettres , ajoûtant que l'eſpe-

rance de ces Sçavans Conver-

zis , qui ſembloitcomme étein-

te par ſa mort , venoit d'eſtre

rallumée par la bonté que le

Roy avoit euë de nommer

pour diſpenſateur de ces mef-

mes bienfaits & penſions , M.

Dagueſſeau , Conſeillerd'Eſtat

ordinaire , qui outre une naif-

ſance diſtinguée dansla Robe ,

commeeſtant Filsd'unpremier

Preſident du Parlement de

Guienne , & defcendant des

perſonnes les plus confidera-

bles , poſſede encore une in-

tegritéadmirable dans ſes ju-

gemens ,beaucoupde politeffe

dans ſon langage,dela delica-

May 1693.
E
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teſſe dans ſes expreffions , &

une profonde érudition. Ildit

qu'il parloit dans une Ville li-

mitrophe de la Guienne , où

fon Pere & luy ſucceſſivement

avoient vêcu , & dont les prin-

cipaux Membres pouvoient

porter un fidelle témoignage

de toutes ſes vertus & de fon

éloquence , qu'il avoit ſouvent

fait paroiſtre en l'Aſſemblée

des Etats. Retournant enſuite

àfeuM. Peliſſon , il parla de la

gloireque l'Academie de Tou-

louſe avoit euë d'avoir un tel

Eleve , qui avoit donné des

idées ſi avantageuſes du reſte

de ſes Membres , & s'étendant

fur les liaiſons étroites que M.

Peliffon avoit euës avec plu-

fieurs autres perſonnes , il dit

que pour faire voir ſa ſolide

picté,il ſuffiſoit de remarquer

les ſentimens qu'avoient tou-
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jours eus pour luy les deuh

mes du Royaume enquileRoy

atémoignéavoir leplusdecon-

fiance, en leurdonnant la con.

duite de ce qu'il a de plus cher

au monde. M.de Rocoles parla

particulierement du R.Pere de

laChaize,en qui l'on voit éga-

lementbrillerlesavantagesd'u-

ane naiſſance illuftre ,& d'une

pieté ſolide. L'autre Perſonne

dont il fit auſſi l'éloge , fut M.

l'Evêque de Meaux. La part

qu'il a enë à l'éducation de

MonſeigneurleDauphin, fait

que la France admirera toû-

jours en fon digne chef d'œu-

vre, ſes vertus&fon érudition,

dont ſes Ouvrages font les plus

. dignes Panegyriftes. Enfin il

parla du Livre pofthume que

M. Peliſſon a laiſſe ſur l'Eucha-

riftie, & dont il découvritdes

particularitez , & comme la

E 2
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finde toutes les louanges que

f'on peut attendre ſur la terre ,

eſt empruntée de celles de

noſtre grandMonarque , il par-

ladeſonHiſtoire ,dont la com.

poſition luy avoit eſté confiée.

Enfin il finit endiſant qu'il n'y

avoit perſonne qui ne fuſt con-

vaincu que par toutes ſes ac-

tions. M. Peliſſon avoit entie-

rement remply le caractere

dont il l'avoit marqué reveſtu

lors qu'il avoit montré dans

fon diſcours qu'il avoit poſſedé

des Trefors de ſageſſe , de dif-

cernement,&de ſcience , par

leſquels il s'eſtoit rendu recom-

mandable à la poſterité

miroir de vertu conſommée

auxperſonnes qui frequentent

laCour , un exemple aux Sça-

vans qui aſpirent à la plusgran-

de perfection , & un parfait

modelle aux Membres de l'A-

,
un
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cademiedont il avoit eſté l'un

desFondateurs.

Les effets produits par la

Baguette de Jacques Aimaront

faitque ceux quiraiſonnentfur

-cetteBaguette , ſe ſont diviſez

entrois partis. Lesunscroyent

quecetalent luy eſt naturel ,&

que toutce qu'on enpublie eſt

veritable . C'eſt le ſentiment

de pluſieurs Phyficiens. D'au-

tres croyent que c'eſt un four-

be ; & il y en a d'autres , qui

endemeurant d'accordde tous

les faits , pretendent que le

- Demony a part. L'Auteur du

Livreintitulé , Lettres quidécou

vrent l'Illusion des Philosophesfur

La Baguette qui détruiſent

leurs Syſtèmes, eſtde ce nombre.

M. de Comiers , Docteur en

Theologie , qu'il attaque dans

ce Livre , luy a répondu par la

Lettre que vous allez lire. Je

د

E 3
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د

ne vous l'envoyerois pas , ſi je

croyois que les démeſlez d'ef-

prit portaffent quelque prėju-

diceà la reputation ; mais ces

fortes d'aigreurs ne regardent

que les Ouvrages ,& les opi-

nions dont chacun s'enteſte

ſouvent ne donnant aucune

atteinte à l'honneurdes parties

intereſſées , j'ay crûvousdevoir

faire part de cette Lettre , en

affurant toutefois celuy à qui

M. de Comiers répond, que le

champ fera ouvert pour luy

comme pour fon adverſaire

ainſi je croy rendre également

juſtice à tout le monde , ſans

que perſonne ait lieu de ſo

plaindre.

M
ONSIEUR ,

Ie ſuis bienfâché que mesRe

flexionsfur laBaguetteDivinatoi-
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re,qui ont été mises dans leMercure

deMars , ne vous ayentpas été a-

gréables. Si j'avois crû qu'elles

m'euffent attirévôtre mauvaisehu-

meur, je les auroisfupprimées avec

plaisir. Quoy queje neſcachepas

bienqui vous êtes , je trouve affez

fâcheux que vous me mettiezdans

vôtreLivre aunombredeces grāds

Parleurs , dont la Tête eſt un

Magaſinde pluſieurs choſesmal

digerées , & qu'ils appliquent

ordinairementdetravers .travers.*Voi-

La , Monsieur , des termes quifont

fortdes obligeans.Ienevous ayja

maisfaché.Iene sçavois pas même

qu'ily eust au monde unhomme ,

qui de gayetéde cœur , fuft d'hu-

meurà me dire une telledureté. Si

ceque j'ay dit danslaBaguetteju-

ſtifice ,foit ferieusement ,foit en

plaisantant,nevous parciſſoitpas

Solide,il falloit leréfuter&neme

point faire une infulteperſonnelle,

E 4
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Cependant,cequi me conſoleunpeu

*Page 243 .

c'est que vous ne traittezpas moins

indignement plusieurs personnesde

merite , qui n'ont jamais eu aucun

démêlé avec vous.

Onditquevoila lapremierefois

que vous êtes Autheur,maisce dé

but vous fera afſfeurément unNom,

vous donnerade la distinction

dans lemonde.Commevousyallez?

Du premier coup vous renversez

neuf ou dix Systêmes.

Qui pourroit tenir contrevous?

Vous attaquez le moindre Systême

ſur laBaguette avecautant de re-

Solution&devigueur, que sivous

aviez affaireà un Monstre. Dom

Quichote n'alloitpas avecplusd'a-

pareilſe battre contre un Moulin à

vent, qu'il prenoit pourunGéant.

Tout de bon, ilnefautpasêtre

firoide; ilfaut unpeus'humaniser

avec lesgens. Croyez-moy;ilfaut
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paſſer quelque chose aux Autheurs.

Leurs Ouvrages se reffentent tous

enbeaucoup de chofes,de l'infirmité

humaine. Vous nesçavezpas enco-

re cela,vous qui nefaites que de

naiſtre dans laRepublique Litte

raire ; mais j'efpere , qu'avant que

je finiffemaLettre,jevous enauray

pleinement convaincu afin de le

faire d'unemaniere,qui voustienne

attentif; c'est vostre Livre même ,

quejevais unpeuvousfaire paffer

en revue. Comme cette voye vous

tiendra enhaleine,jen'ayquefaire

devousdemandervôtre attention;je

compteque jel'auray toute entiere.

Vous fied- ilbien, Monsieur, dés

unpremier coup d'effay, d'éleverun

petitTribunaldans lehautdevôtre

efprit,&d'y citer , juger, con-

damnerje nesçay combien deper-

fomnes,qui appellerontfansdoutede

vosjugemens, commeétant d'un Iw

ge incompetent ? Croyez-vous que

B
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M.Chauvin,M.Garnier , M.Pan

thot,M.l'AbbédelaGarde,l'Alle

theurde la Phyſique Occulte,

lesPeres Iefuites,quevous attaquez

s'en tiennent là ?Rien moins. On

vous prend déja pour un Iuge par-

tial , qui n'est pas même affez

prudentpourcachersapaßion. Vô

tre Lettre ſur le ſentiment de

quelques Jeſuites vous trahitVô-

tre jeu y paroist trop, vous nevous

menigezpas. Ne traitezvous pas

cruellement le celebre Pere Schot

Iefuite, quandvous dites .* Il im

porte peu de ſçavoir de quel

ſentiment a été le Pere Gaf

pard Schot Jeſuite ,ſes ouvra-

ges ne luyont pas acquis la res

putation d'unhomme, qui euſt

dudifcernement.Les Fables ont

chez luy le même rangque les

faits les plus averez;& il char-

ge ordinairement ſes Recueils.

de beaucoup de chofes ,qu'on

* Pages 293, & 2948
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peut ignorer,ſans en êtremoins

habile. Si paſſant quelquefois

les bornes d'unCompilateur,il

ſe rend Juge,on le voitapprou-

ver dans le même endroit le

pour&lecontre ſur d'aſſezmé-

chantes raiſons .On ne doitdoc

plus trouver étrange qu'en un

endroit il condamne l'uſage de

la Baguette , & qu'il paroiffe

portéà l'approuver dans un au-

tre. On n'écrit point,Monsieur, de

cette maniere parmy les gens , qui

Sçavent unpeu le monde ; & cet

endroit - là n'est point de ceux

qui n'ont besoin que d'une explica .

tion unpeufavorable.Il estfiviſi-

blement injurieux à ce ſouvant Ie-

Suite , qu'il n'y aqu'un Carton qui

puiſſe reparerunsigrand excés de

malhonnêteté par où vous puis-

fiez faire une suffisante amande

Honorableà cet illustre Ecrivain.En

effet, cet Auteur nous adonnédes

,

E6



108 MERCURE

2

ouvrages excellensfurtous lesbeaux

Arts, presquesurtoutes lesſcie.

ces divines & humaines. C'est un

fpectacleplaisantdevoirunnouveau

Scribe,comme vous,fe-mesurer avec

un homme,àla jartiere dequi vous

niriezpas.C'estun Ratquiſejouë

àlabarbed'un Lion mort qu'iln'au-

reitpas osé regardervivant.Latrac

umbris .Doucement ; i'apprensque

le Carton est déjafait , felon l'avis

que des personnesfortfagesvous en

ont donné.Vous avezmême adouci

letitredevôtre Lettre qui portoit

d'abord, Sentimens de quelques

Jeſuites ſur laBaguette.Cequel-

ques Jeſuites étoit un peu cru ,

maiscefontde ces chofes maldi-

gerées , dontvotre teſteeſt un

Magaſin. Vous avez bien fait de

fairecettefatisfactionpublique au

Pere Schot, de mettre le ſenti-

L

ment des Auteurs Jefuites . Il

eft bondefe corriger ,

*

les Car
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tonsfont lareffource des Auteurs ,

àquilebonſens amanqué au be-

foin

de

Le Publicmêmen'apasprécha

peràvos mépris.Vousl'accusezsos

vent de trop de credulité ,

peudediscernement , & d'avoir ,
dites yous ,un merveilleux fond

decomplaiſancepour tous ceux

quiparlent en faveur de ce qui

leréjoüit. * Avez-vous da cha-

grin de ceque les ouvrages , que

vous attaquer ont été lus ,&ap-

prouvez duPublic ? Prevo ezvous

qu'il n'en fera pas ainsi de vôtre

Livre ? Ily aparmy le Public ,

d'habiles , d'honneſtes gens ,

dont le difcernement est exact ,

fait honneur àun Autheur. C'est

quevous avezpris le Public ,

le Peuple pour la mesme chose,

Telestl'effet devostre discernement.

Mais cequ'ilyade fingulier dans

vos manieres dédaigneuses,c'est que

*Page74-
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on

pendantque vous méprisez tout le

monde , vous vous representezvous

mesme comme un hommede confe-

quence.Celaparoist dés l'entrée de

vostrePreface ,où vous dites , pour

justifier l'employ dequatre années ,

que vous avezmises àl'examen de

ce qui concerne la Baguette ,

peut craindre un excés de cu-

rioſité, lors qu'on confumebien

du temps, pourapprofondir des

Secretsqui n'ont nul rapport à

nosdevoirs . Ilsemble que c'estun

Trélat qui parle ; Nos devoirs.

Quoyque je nevous connoiſſe pas ,

je doute que vos devoirs ayent

grandrapport avec le bienpublic.

Quant au temps des Auteurs ,

vous le comptez pour rien. En par-

lant d'unjeune hommeparfaitemet

bien élevé ,& quiade belles con-

noiſſances dansles Mathématiques,

dans laPhysique , vous dites en

raillant sur un Systême qu'il a fait

*
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1

dumouvement delaBaguette; * II

vautbienmieuxque cesjeunes

gensqui ſans ſe nommer , font

voir qu'ils font écoliers , ſe di-

vertiſſent à faire voltiger des

corpufcules , que s'ils paſſoient

letemsàmêler des Cartes,ou à

rouler des Dez. Vous ne trouvez

done rienàdirequ'unjeunehomme,

donnedans cequevous appellezl'Il-

lufiondes Philofophes,&qu'il

perdefontemps aprés un travailqui

tend,ſelonvous,* à autoriferdes

pratiques qui vont à des abus

confiderables ? Qu'estdonc deve-

nuvôtrezele contrel'illufion& les

abus de la Baguette ? Son usage

eft, felonvous, diablerietoute pure,

c'estde laMagielaplus noire ;

cependant , pourveu que ce jeune

hommenejoue ny auxDez,ny aux

Cartes,vous luy permettrez depren

dreparty pour la Baguette. Mais

quejugerons-nous de ceque vous di

*Page243,- *Page 188
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i

tes àlafin devôtre Livre ,* Que

l'uſage de la Baguette produit

des abus,qui fontgémirlesgens

debien en pluſieurs endroits ?

Pourmoy, jeluy interdirois non-

ſeulement les jeuxdehafard ; mais

jeluy deffendrois encore de prouver

que la Baguette tourne naturelle-

ment,fije croyois comme vous , que

c'est le Diable qui la fait mouvoir.

Ilyatant de recreations honnêtes

pourunjeunehomme, où l'onpeut

lerenvoyer. Ily a laMusique,le

Chant, les Instruments laPaumele

Billard,lesEchets D'oùvous eftdenc

venuel'idée des Dez&des Car-

tes?Ilmesembleque vous dites * a-

prés lePereMalebranche, que les

eſprits animaux vontd'ordinai

re dans les traces des idées,qui

nous font les plus familieres;

que laraison pourquoyl'Auteurde

laPhifique Occultea trouve duma-

gnétismedansl'inclinaisondelaBa-

*Page 1970 *Page204..

1
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guette c'estparcequ'ilavoit nou-

vellement composé un Traitéde

l'Aimant de Chartres.Voyer un

peu comment les traces, cui nesont

pesbien efficces, reviennent ?Vous

avez bienjit denou en avertirle

merangeaves vous, pendant que

nôtre jeunehommefaitvoltigerdes

Corpuscules, plûtôt quedejoueraux

Cartes, &auxDez, jevousécoute

dire;* attendons quedenouvel-

les traces effacentune partiede

celles , dontnous ſommes rem-

plis ,& que n'étant plusdomi-

nez par une imagination fra

pée ,nous puiſſions former un

jugement plus libre.

Mais Monsieur , qu'enten.

dez-vous par ces paroles, quifont

àlateste de vostre premiere Let-

tre. * Les Phenomenes de la

و
otr

Baguette qui font faux

furnaturels ? Quesignifie ce mot,

furnaturel ? Fay tort de vous le

*Page 205 . * Page66.
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demander, puisque vous l'expliquez

fortſouvent dansvostre Livre. Vous

poulezdire , que ceft le Demon

qui a part à l'uſagedelaBaguet-

te , & que c'eſt cet Eſprit ſe-

ducteur qui la fait tourner. Cer--

tainement,jeveuxfaire àmon tour,

außi-bien que vous , des Refle-

xions critiques ; & vous allez

voirsi j'y entens quelque chose. Ie

commence pardire , que letermede

furnaturelnepeut convenirauxœu-

vres duDiable, qu'ilpourroitbien

estre , que ceux àqui vous reprochez

deneguerelirelesTheologiens,en

ont plus de connoiſſance que vous.

Sçachez donc Monfieur, qu'iln'ya

que l'Estresouverain Auteurde la

Nature , qui puiſſe faire quelque

choſedeſurnaturel. LefçavantTo-

ftat , cap. 17. Exod. quæſt . 10.

ditfort bien que nousferions tous ce

que les Demonsfontdeplusmerveil-

Leux,fi nous connoiſſions außi bien
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qu'eux laproprieté laforce des

causes Physiques ,& que tout ce

qu'ils operentdefurprenant,varien

defurnaturel ,puis qu'ils nel'exe-
1
cutentqu'en appliquant les choſes

actives aux paffives. Si vous ne

Sçavezpas cela,vousn'eſtespasgrand

Theologien , je crains bienque

vous ne vousacquittieztres-malde

la promeſſe dont vous menacez le

Publicàlafindevostre Freface,où

vous dites que vous donnerez en

casdebeſoin, un Traitédu dif

cernementdes effets naturels ,

d'avecceux qui ne le font pas.

Ceprojet estdignede vous. Que de

Libraires en campagne, pour avoir

un Ouvragesidignede la curiosité

detoutleGenrebumain ! Maispar-

Lonsſerieusement ; vous n'yentendez

rien. Ievousdis encore uncoup ,que

tout cequelesDemonsfont,Soitpar

cux mesmes,foit parleministere

tous les Magiciens du monde , est

executé par des voyes entierement

de

Pa
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naturelles. Ilfaut mesme queDieu

prenne des voyes extraordinaires ,

pourfaire quelque chosede furna-

turel;&filesoperationsdelaMa-

giesont condamnées avec tant de

feverité,ce n'estpas parce qu'elles

font furnaturelles, mais c'estàcau-

Sequ'ellessefont par l'aideduDe-

mon ,avec qui il est défendu aux

hommesparlaLoy de Dieu d'avoir

aucun commerce , ce qui fait dire

àM.Gaffendi,que celuy là eſtdi

gnede mort ,qui est convaincupar

LesIugesd'avoircherchéàfaire al-

liance avec cet implacable ennemy

denostrefalut. Ainsi, croyezmey

gardezvostre Traité du difcer-

nementdes effets naturels d'a-

vecceux qui ne le font pas. Il

feroitvoirquevous avezpeu de dif-

cernement,quevousn'estes nyThi-

Leophe nyTheologien ,&quevous

eftes de ces grands Parleurs dont

la teſte eſtun magazin de plu-

heurs choſes mal digerées , &

1
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4qu'ils appliquent ordinaire-

mentde travers. Ie vousrenvoye ,

comme vousvoyez, cequevous m'a.

vezadreßé affezmal àpropos;

cequ'ilyad'admirable , c'est qu'a-

prés m'avoirdit une duretépareille ,

vousparlezde Sel attique. De vo-

trevievous n'avezsceu ce que c'est

que Sel attique. Necherchezpoint

àenreleverlegouft de vos Ecrits ;

tachezplûtoft d'ymettreunpeude

Sel de prudence.

PuisquenoussommesfurlaTheo .

logie, je voudrois bienſcavoirfur

quels principes vous reglez vostre

Morale. Ellemeparcist un peu ca-

valiere. Vous nous apprenez * une

avanture deM. Expieauſujet dela

Baguette, dont ilvousa , dites-vous

fait confidence. Cependant vous la

faites Imprimer,&apréscela vous

dites; Je ne voudrois pas pour-

tantpublier ce fait , fiM. Expié

le trouvoit mauvais. Il m'en

*Page 290.
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avoit fait un ſecret , mais

'j'ay ſceu qu'il l'avoitdit à plu-

ſieurs autres perſonnes. C'eſt

pourquoy , je ne fais pointde

difficulté de vous l'écrire . * En

verité vous eſtes un homme rareen

fait defecret !Doutezvous que cet

homme ne trouve mauvais que

vousreveliezune chosefurquoy ila

exigé de vous lesecret ?Quelle

Morale vous a appris , que parce

qu'il a confié peut- estre la mesme

àquelques-uns deſes Amis ,

voussoyezen droit de violerla foy

dufecret,&de luy joüer un tour

quipourraluyfairedes affairesdans

SonPays?I'ayhontedevous redreſſer

furune conduite ,quelaMoraledes

Payenslapluscorrompuë condamne-

roit. Quoy qu'il en arrive àM.

Epiéilestcertainquelemouvement

de laBaguetre eftpurement naturel

Surleseaux,&fürlesmétaux . La

facultédes'enfervir, est un don de

*Page 262 .

choſe
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Lanaturequelesuns ont ,&que les

autres n'ontpas. Iusque-la le De-

monny arienàfaire,Peut estreque

ceuxqui dirigent leurintention, afin

quelaBaguette tournesurcecy ,

nonpasfurcela,fontune chose mau-

vaiſe, ouqui dumoinsneparoistpas

fondéefurcequenousſcavonsdela

Physique,mais milleperſonnes s'en

ferventfans ce tourd'imagination;

pour montrerque le mouvement

dela Baguette est un pur ouvrage

d'une cause Physique, c'estque ceux

quisçaventlesecretde la direction

del'intention,nesçauroients'enfer-

wir, s'ilsn'ontpasd'ailleursle mou-

vementdela Baguette.Celaestrelle-

mentvray,quejesçayunhommequi

ayantappriscefecret en Italie,&ne

pouvant l'employer,parcequelaBa-

Zuetse ne luy tournoit pas cherchoit

dans les Ecolespubliques desEnfans

qui euſſent ce don de la nature , &

puis illeur apprenoit ce manege de

l'intention. Ecriveztant qu'il vous
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plaira contrela Baguette ,sivousne

Scavezpas faire cette distinction,

vous nedétruirezpas lesſyſtemes des

Philofophes, mais vous combattrez

vos propres siluſions. L'Auteurde la

Phyſique Occulte a marquéfort

bienqu'ilyaunusagede laBaguet-

renaturel&innocent ,&qu'ily en

aunautreSuperstitieux&criminel,

&il n'a rienavancéque deparfai-

sement conformeausentimentdeM.

l'AbbéPirot , Chancelierde l'Eglife,

&del'Univerſitéde Paris,quevous

rapportez . * Voicy ſes paroles. Il

pourroity avoir quelque ſecret

naturel qui feroit qu'une Ba-

guettedécouvriroitdes eaux,ou

des metaux,cõme des Flamands

ont découvert à S. Denis une

ſource cachée; & il yades gens

quidécouvrentainſides eaux,de

l'or , & del'argent. L'Auteurdela

Phyſique occulten'en dispas da-

vantage.

*Page59.
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Quantàlapoursuitedu Meur-

trier de Lyon , iln'y a rien làdefi

extraordinaire. Voici comme en

parle l'Auteur de la Phyſique

Occulte. * Ce n'eſt pas une

choſe ſi nouvelle, que certains

hommes ſoient d'un tempera-

ment propre à avoir des ſen-

ſations plus vives qu'on ne les

a ordinairement. Chacun peut

-voirdans l'hiſtoire des Antil-

les , que les Negres ont l'ddo-

rat ſi ſubtil , qu'ils diſtinguent

les veſtiges d'un Negre , d'un

Eſpagnol , ou d'un François ,

en ſentant ſeulement la place

où ils ont marché ; &M.de la

Mothe-le-Vayer dit que les

Guides dont on ſe ſert pour

paſſer les Mers de fables , & les

deſerts d'Afrique, trouventles

chemins en flairant le terrain.

*Page446.
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Voſtre Traitédu discernement des

effers naturels d'avec ceux quine

leſont pas, mestra fans doute de

ladiablerie là dedans.

Maisà propos delaPhyſique

Occulte , est-ce toutdebon ceque

vous en dites ? Le Publicl'a fort

bien receuë , & je ne souhaiterois

pas une meilleure fortune à vos

Reflexions critiques. Ceuxqui

nient tous les faits ,ne sont pas

de son fentiment ,maisils nesont

pasnon plus du vostre , puis que

vous admettezles mêmes fans,

qu'ilregarde commeveritables,&

Supposé la veritédesfaits,fonpar-

tyferaplusgros que levostre où il

n'entreraguere que des Viſionnai-

res, & de mauvais Phyſiciens.

Mais pourquoy critiquez-vousfon

Style ?Il écrit mieux que vous ; du

moins les Connoisseurs, qui vous ont

lus tous deux ,y trouvent unedif-
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ference mortifiante pour vous. Vous

voulezfaire l'habile homme ,

vous reprenez le mot d'inclinai-

fon, qui estun terme conſacrépour

fignifier le mouvement par lequel

unevergedeferaimantée s'abaiffe

audeſſous de l'horison en deçà ,

au delàde l'Equateur. Vous notez

encore celuy d'infinuation , que

la Mecanique employe pour mar-

quer laforce de ce qu'onyappellequer

le principe d'infinuation. Vos

Reflexions critiques font voir

quevous n'entenderrien dans les

beaux Arts ,&que vous n'êtes

paspropre à éclaircir les difficultez

de la Physique. Est-ce ainſi que

vous vous yprenez, pour détruire

les ſyſtêmes des Philosophes ? Ce

n'est pas vostre talent. Le nesçay

*s'il vous convient mieux de vouloir

embellir voſtreſtyle des termes des

Précieuses ,& d'employerſouvent

F 2
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le joly ,le joliment , &ſembla-

bles termes mignards.

Aureste , quelquemine mépri-

Santeque vous affectiez de prendre,

quand il s'agit de la Phyſique

Occulte , ily a pourtant bien de

l'apparence que vousn'en avezpas

fiméchante opinionque vous dites,

Vous attaquezseul les huit onneuf

autres Systêmes , lorsque vous

venezà celuyde la PhyſiqueOc-

culte, vous n'osez plus combattre

Seul. Onvoitparoiſtreſur le champ

deBataille * Arifte, Theodule,

&Ménalque qui sont gens d'ex-

pedition. Rienn'est plus terrible ,

fionvous en croit , que ces illuftres

Affaillans,carvous nous avertiſſez

qu'ils sçaventfort bien l'usage de

la Satyre, &de la Raillerie.*

Voila de braves gens. Vous vous

êtes apparemment choiside telsſe-

Page 17 Page 192,

**
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conds pargoust ,&par inclina

tion.

د

Cependant je trouveque ces trois

Meßieurs vous ſecondent affezmal.

Ils paroiffent tout d'un coup comme

trois Carabins , qui tirent leurcoup

de Pistolet ,& puis qui se reti-

rent fans qu'on puiſſe deviner, ni

d'oùils viennent ni où ils s'envont.

Lappelle un coup de Pistolet les

froides plaifanteries qu'ils fontfur

le titre de Phyſique occulte,com-

me s'ils n'avoient pu comprendre

dans lapreface, que Phyſique oc-

cultefignifie les effets merveil-

leux que la nature opere par

des eauſes infenfibles &incon

nuës. Ils égratignent encore quel-

ques endroits du Livre, mais c'estfi

legerement qu'on peut dire qu'ils

enfont demeurez à unesimple ef- 1

carmouche. Maislevons lemasque

à Ariste , àTheodule , &àMé-

4
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nalque, nous trouverons,que c'eſt

vous-même qui vous êtes làtraveſti

pourunmoment , afin de dire ſous

ces noms empruntez , ce que vous

n'avez pas voulu dire par vous-

même. C'est une Montre où vous

paffeztrois fois en revuë , afinde

großirle nombre de vos Combat-

tans, à l'imitation de ces Officiers

deguerre , dont lesTroupesnefont

point complettes , qui pourpro.

fiterde quelques payes,fontpaſſer

le même Soldat trois ou quatrefois

en revuë ; mais ſidans ce belEpi-

fode, dont vous avezillustrévostre

Livre, quelqu'un de ces personna-

gesdit des choses ridicules , cela

ne retombe t-il pas sur l'Auteur

delaMascarade?

Pourquoy vostre Ariste fait il

làsimalfonrôle ? Ilfait pitié, il

paroiſt en matiere de Physique un

Soldat armé à la legere. C'est un
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Ignorant qui veut faire lebel ef-

prit,& qui ritfanssens ,&Sans

raison. Voyons où est le mot pour ri-

re ?Hà Ménalque , dit-il, que

cela eft admirable ! Des corpuf

cules qui viennent dire qu'un

homme eſt aux priſes avec fon

Hôte. * Cela certainement est ad-

mirable ; Menalane justement

Surpris de voir Ariste plaisanter

ridiculement là deſſus ,araison de

luy dire , vous en riez Ariſte.

Carenfin en bonnePhysique,quand

quelqu'un nous parle, il ne s'appli

que pas immediatement à nostre

oreille, pourse faire entendre,

lesentiment quesa parole forme

dans noſtre oreille , est produit par

l'entremisedes corpuscules de l'air,

mis en mouvement par l'air que

pouffent les poumons de celuy qui

parle. Ah , Ariſte , que cela eſt

*Page190..
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admirable des corpufculesd'air

qui vont dire à un homme ce

que ditun autre !

Mais , Monfieur , il me prend

envie de vous demanderce quevous

faifiez dans cette belle conversa-

tion avec ces trois Meßicurs. Ap

prenez-moy un peu quel étoit là

vostrepersonnage; carvous n'ydites

pasunpetit mot. Vous nous aver-

tiſſezseulement qu'Ariſte vous

mena chez Théodule. La con-

verſation même s'y échauffa; il n'y

aque vous , quoy que penetré plus

que personnes des desordresquefait

LaBaguette,qui êtes-làfroidcom

me un Espagnol. Avous voir re-

muerla tête ,Sans jamais defferrer

les dents , on vous prendroit pour

une Pagode de la Chine ; car je

tiens pour constant que vous n'avez

rien dit dans cette brillante con-

verſation. Si vousy aviez parlé ,
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vous n'auriez pas manquéde nous

repeter les belles choses , qui au-

roient été de vostre façon. Vous

n'êtes pas homme à vous oublier.

Vous großiſſez voire Livre des

beaux entretiensque vous avezeus

çà là ausujet de la Baguette.

Onvousy voit parleravec des Ab-

bez, avec des Chanoines, avec des

Officiaux , avec des gens d'esprit ,

avec Mademoiselle Ollivet , avec

la Fille de Martin Marchand ,

aveclefameux Devin Lacques Ai-

mar; il n'y a qu'avec Ariste,Mé-

nalque , & Théodule , que vous

neditesrien.Apparemmentqu'A-

• riſte vous avoit mené chezTheodu-

le,poury écouterseulement. Le

bon party , Monfieur , qu'il vous

avoit marque!Onneserepentque-

re de l'avoir pris ; mais ce party ne

vousplaistpas , c'estsans doute

sequi vousfait dire avec chagrin

FS
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je fais réſolution de neme pas

trouver au mêmerendez-vous..

En effet , Theodule est un homme

qui nesçait pasviwe.Ildevoitfai-

re les honneurs desamaison,

vous donner le bureau , du moins

pourquelques momens. Il estmême

Surprenant que ceMonsieur-làn'ait

pas été curieuxde voirun plat de

voſtre mêtier. Vous étiez bienbaf-

tant pour eux. Ménalque même

est un homme qui a beaucoup de

rapport avec vous. Il roule ily a

long-temps après l'examen des ef-

fetsde laBaguette. Onl'a vûdans

toutes les Bibliotheques de Paris

chercherdes memoires sur cesujet...

Ila été mêmeàcelledesPeresIe

fuites , quoy qu'ily ait apparence

qu'il les regale quelquefois , com-

me vous venez de faire le Pere

Schott. Enfin,toutplein des belles

experiences , auſquelles il a été
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present,ildit , * Jay vû la Ba-

guette tourner entre les mains

de deux hommes fort gras , &

d'une Fille extrêmementmai-

gre.... Elletourne à l'âgededix

ans comme à celuy de ſoixan-

te; pendant la maladie, comme

dansune parfaite ſanté; àjeun ,

auffi-bien qu'après avoir man-

gé. Il faut que ceMenalque ait

donné, comme vous ,du moinsqua-

tre ou cing ansà ces experiences ,

pourenparlerſipoſitivement.Pour-

quoy donc gardez- vous le

parmy des gens qui ont tant de

Sympathie avec vous ? Il est vray

que ces trois Meßieursse conten

tentd'examinerlesmatieresfuper-

ficiellement , & qu'ils pouvoient

craindre que vous ne leur fißiez

perdre terre, fivous vous êtiezmis

une fois àphilosopher. Iln'y avoit

*Page 185,
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rien à apprehender pour eux de ce

coſté-là. Ils n'avoient pas lûvoſtre

Preface ,où vous declarezque vous

n'êtes pas dans le deffein d'appro-

fondir la matiere qui fait la dif

pute, que cette voye eſt longue,

que vous vous bornezà confi-

derer lescirconstancesdes faits,

par leſquelles on peut juger ,

fans beaucoup philoſopher , fi

l'effet eft naturel' , ou ne l'eft

pas.Franchement vous êtiezl'hom

me qu'il falloit à Arifte , àMé-

nilque , àThéodule.Vous étiez

fait pour eux. Mais êtes-vous bien-

le fait du public , pour l'informer

à fond de ce qu'ildoit penfer fur

laBaguette ? I'en douteVousfai-

tes Sagementdenevouspas enga-

gerà philofopher beaucoup. Ce

n'est pas außi de quoyonseplain .

dra . Mais que voulez- vous dire

par Philofopher ſur les circon-
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ſtances des faits ? Ie vous com

prens. C'estque vous ramaſſezdans

voftre Livre dix oudouzeRelations

ſurlaBaguette, puis ſansbeau-

coup philofopher , vous montrez

que ces faits nefont point natu-

rels. La methode eft admirable. Il

yadans ces relations des chosesou-

trées ; ily en a de fauffes; ily a

des contradictions manifestes ,

fur tout cela vous prétendez pour-

tant déciderce qu'on doit juger de

nos ſyſtemes. Illuſion. Vous poin-

tillez,je vous l'avonë ,furles dif-

ferentesRelations venuës de Lyon;

mais vous nephilosophezpasfur la

nature des effets conftans de laBa-

guette. Iln'estpas difficile de mon-

trer combien les hommes prennent

aisément des veuës differentes fur

uneméme avanture, Ienem'étonne

plus sivous avezcompilesans au

cunepreference tout ce qu
qu'onaécrit



134
MERCURE

de Lyon ausujet de la Baguette..

Vous trouvez vostre compte , ſans

beaucoup philofopher, dans ce

magazin de choſes mal digerées ,

& que vous appliquez de tra-

vers. Les Relations les plus on-

trées vous accommodent méme

mieux , parce qu'ellesvousdonnent

unplus beau jeu. C'est donc ainsi

que,ſans beaucoupphilofopher,

vous découvrez l'illuſion des

Philofophes ? Illusion: C'estdonc

parlàquevous vous érigezenre.

doutable deſtructeur des ſyſtèmes

furla Baguette ? Illusion , viſion ,

chimere. Iln'y a que des mouche-

ronsquiseprennentdansvos toiles

d'araignées ; & il n'y aura que

des dupes qui donneront dans vos

filets.

Il s'agit ici d'un petit avis,dont

vous ferez tel cas qu'il vousplaira.

Le.voici. Vous ne gardezpas affez
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La vraysemblancedans vosfictions.

Penfez-vous que cesoit une chose

bien imaginée, que vostre Lettre

écrite de Paris à un Chanoine de

Grenoble,pour l'instruire de cequi

s'estpaßédans Grenobleméme,

de ce qu'ily peutapprendrepar

Mademoiselle Dufour , qui fut

preſente à tout, &qui eſtd'une

memoire à qui rien n'échape.

*Vous n'avez pas la memoirefi

bonne. Iléchapeàlavostredescho-

ſesquivous font tomber dans des

contradictions affezgroßieres.Vous

dites * qu'enſeſervant delaBa

guette, on abeau dire alors ,je

renonceàtout pacte ; les paro

les ſont démenties par les ac-

tions. Le Demon a fuffifam-

ment averty qu'il agiſſoit dans

cette pratique ; il n'y faut ja..

*Page276. *Page 262.
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mais recourir ſi on abborte

fon commerce. Vous avancezlà

deux choses que vous démenteztou-

tesdeux.

Premierement , vous nous affurez

que , quoy qu'on renonceau Demon

ensefervantde la Baguette , cepen

dant le Demon vient lafaire tour-

ner, parce que les paroles font

démenties par les actions. Tour

moy ,je vous aurois crafur vostre

parole,sivous nenous affuriezpas

en d'autres endroits , que Made-

moiselle Ollivet , aprèsavoirrenon-

cé auparte , & avoirfaitses de-

votions avec vous , * trouva que la

Baguette ne luy tournoit plus

fur des piecesde métal,&n'ap--

perceut plus le moindre ſigne

d'agitation.Que laFille deMar

Page 279
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tin Marchand * ayant renoncé de

bon cœur au Demon , reconnut

fans s'émouvoir que la Baguet-

te ne luy tournoit plus.QueM.

lePrieurBarde, M.de Pernan,

Chanoine , auſquels la Baguette

tourncit , * après avoir prié le

Seigneur de faire ceffer ce

mouvement s'il n'eſtoit pas

naturel , virentque la Baguette

ne leur tourna plus. Donc quand

on renonce au pacte; le Demon ,

Selon ces historiettes

د

د
ne revient

pas. Ilfaudroitbienpenserà ceque

l'on écrit,fur tout quand on veut

Sefaireimprimer.

Secondement , vous dites que ,

commeleDemona ſuffisamment

averti qu'il agiſſoit dans cette

pratique , il n'y fautjamais re-

courir , fi on abhorre fon.com-

Inerce. Soit ; mais pourquoy dans

*

*. Page 289 . 2.90.
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cetteperfuafion où vous eſtes , avez

vous donc recours à cette pratique?

Pourquoy donc après le manege

qu'ont fait ces Meßieurs & ces

Demoiselles,quand vous les avez

obligezderenoncer àla Baguette ,

la leur avez vous remise vous-

mesme entre les mains ? Ils ena-

voient abjuré l'usage pour jamais,

N'étoit- cepasaffez; certain comme

vous estes que le Diable prefide à

cette operation , &qu'il n'yfaut

jamais recourir , fi on abhorre for

commerce ? Qui vous avoit aſſuré

que Iaction ne démentiroit point

alors laparole , & que cet Efprit

Seducteur ne viendroit point mou-

voir la Baguette , vous qu'il a

fuffisamment averty qu'il agif-

foitdans cettepratique ? *Quel

deffein aviez vous Car file

renoncement aupactenechaffepoint

*Page 262 .
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leDemon , &qu'il suffise ,selon

vous, deprendre la Baguette pour

s'enservir , afin qu'il agiffe dans

cette pratique , vous ne pouviez

rien éclaircirpar là. A quoy bon

donc tous ces exercices fi curieux ,

auſquels il nefautjamais re-

courir, fi on abhorre le commer-

ce duDiable ?

Mais quand vous auriezpů ap-

prendreparce moyenquelque verité

importante , est-il permisdetenter

Dieu? Quels principes de Theolo

gievous ont appris qu'onpeut s'af

furerd'uneveritépar unevoye cri-

minelle , diabolique ; Car je

Suppose avec vous maintenant que

l'usage de la Baguette est diaboli

que. Cependant l'Auteur de la

Phyſique occulte vous afolide-

ment prouve qu'on s'enpeut fervir

innocemment utilement. Que

d'illuſions dans vos raisonnemens ,
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dans vostre conduite ! Qui l'au-

roit cru, Monsieur, quevousfußiez

hommeàtomber dans tant de pau-

vretez , vous qui vous donner si

fort la liberté de turlupiner les

gens ? Ilvous convient bien vrai-

ment de prendre ces airs là. Ap-

prenezque ce n'estpoint en turlu-

pinant qu'on détruit des ſyſtèmes,

maisenphilofophantbeaucoup,

quevous pourriezbien employer

mieux vostre temps ailleurs , que

dans une dispute , où vous n'enten-

dezcertainement rien. Iefinisſans

compliment , carma Lettre vousa

peut-estre déjaparu longue

nuyeufe.

en

L'AVEUGLE COMIERS.

l'ay à vous apprendre une

nouvelle d'Alger, qui eft affez

curieuse. Un VaiſſeauduRoy

ayant enlevé une Priſe à une



GALANT. 141

{

Barque de cette Republique ,

& le Capitaine de cette Bar-

que ayant preſſé pluſieurs fois.

M.le Maire,Conſul de France,

d'aller au Palais du Dey ,dans

la reſolution de luy faire une

avanie , ce Conſul s'informa

ſecretement de l'Equipage , de

tout cequi s'étoit paſſeen cet-

te occafion , afin d'être éclair-

cy de la verité. Il apprit que

ce Capitaine avoit vendu la

Priſe à Tunis , afin de fruſtrer

Ja Republique des droits qu'il

devoit pour la prise de cette

Barque. Deux Turcs &trois

Maures de l'Equipage s'offri-

rent de ſoutenir & de prouver

ce qu'ils avançoient. M. le

Maire les mena au Palais du

Dey,devant lequel ilsdéclare-

rent la verité d'une maniere à

l'empêcher d'en douter. Le
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Dey envoya ſurl'heure pren-

dreleCapitaine par unChaoux.

Il fut amené devant luy , &

convaincu par les cinq Té-

moins dont je viens de vous

parler , que le Vaiſſeau du Roy

ayantſecu qu'il étoitAlgerien,

luy avoit auſſi-toſt rendu la

Priſedont il s'agiſſoit. CeCa-

pitaine fut mis entre lesmains

de l'Aga de la Milice ,&mené

dans ſaMaiſon , où on luy fic

donnercinq cens coupsde bâ-

ton. Il fut auffi-toſt abandonné

de ceux qui étoient dans ſon

party,ce qui fitdécouvrir qu'il

avoit tramé à Tunis uneCon-

ſpiration avec KaraMustapha,

Ennemyde la France.Ce Kara

Mustapha avoit été Amiral

d'Alger , & il l'étoit alors de

Tunis. Il avoitgagné leCapi-

taine de laBarque,&luy avoit
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donné de l'argent, pour s'aſſu-

rer de quelques Seditieux , &

les engager à tuer Chaban ,

Dey d'Alger , en la placedu-

quel ils devoient le mettre , ſi,

toſt que leur entrepriſe auroit

eu l'effet qu'ils enattendoient.

Le Capitaine ayant eu laQue-

ſtion pendant trois jours ,dé-

clara quelques Complicesdela

Conſpiration , aprés quoy ne

pouvantplus reſiſter à la force

des tourmens , il fut étranglé.

Onexamineſes Complices,qui

ne doivent pas attendreune

autre fin ,que celle qui eſt or-

dinaire aux Traiſtres , & aux

Vfurpateurs.

La grace que leRoy a faite

aux Chevaliers Hoſpitaliers

du SaintEſprit , en deſuniſſant

leurs biens qui avoient été

unis àl'OrdredeSaint Lazare,
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eſt un effet trop éclatant de ſa

juſtice & de ſa bonté,pour ne

les pas engager à rendre pu-

blics les témoignages de leur

reconnoiffance.C'eſt pourquoy

auffi-toſt que M.Grandvoinet

de Salins , Prêtre Religieux

Profez de l'Ordre Hoſpitalier

du Saint Eſprit , Commandeur

de Stephanſpheld en Alface,&

Deputé de ſes Superieurs

pour les affaires de fon Ordre,

eut appris que lEdit de Sa

Majeſté étoit enregiſtré au

Grand Confeil,& qu'il alloit

être publié , il écrivit des Let-

tres Circulaires à tousſesCon-

freres dans les Maiſons defon

Ordre,qui s'étoientſoûtenuës,

& n'avoient point été unies

à Saint Lazare , tant pour

leurdonner avis de cette bon-

ne nouvelle , que pour les

inviter
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inviter à remercier Dieu d'u-

ne grace ſi particuliere , & à

faire des Prieres pour la Santé,

& Profperité du Roy ,& de

toute la Famille Royale. Cela

futexecutépeude jours aprés,

avec toute la ſolemnité , &

toute la devotion poſſible, par-

ticulierement à Besançon & à

Dole en Franche-Comté, ainſi

qu'à Stephanſpheld , où l'on

chanta le Te Deum avec une

grande Meffe ,& les Prieres

pour leRoy.Depuis cetemps-

là , le mêmeCommandeur de-

puté, cut l'honneur de remer-

cier Sa Majeſtéau nomdetout

fon Ordre. Il fut preſenté par

M. le MaréchalDucde Duras,

Gouverneur de la Franche-

Comté.

Le Vendredy 15.de cemois,

M.le Maire, ProfeſſeurenHu

May 1693 .
G
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manitez à Saint Germain en

Laye , fit le Panegyrique de

Sa Majesté. C'eſtoit le jour où

Elle entroit dans la cinquante

&uniéme année de ſon Regne

fur quoy l'on peut dire qu'un

Regne fi long , marque une

abondance de Benedictions du

Ciel fur ce Prince. Après avoir

dit qu'on ne devoit pas eſtre

furpris que dans un temps où

il n'y avoit preſque perſonne

qui ne parlaſt de ſes grandes

actions , & qui n'admiraſt ſa

Pieté , ſa Valeur , ſa Sagelſe ,

& fa Juſtice , il fiſt paroiſtre le

zele qui eſt naturel àde fidel-

les Sujets , en prenant part à

lajoye publique , & àl'hom-

mage annuel que la Ville &

l'Univerſitéde Paris , ne man-

quoient pas de luy rendre ce

jour , il fit connoiſtre qu'il n'i
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gnoroit pas que le deſſeinde

traiter une ſi noble matiere ,

furpaſſoitd'autantplus ſes for-

ces , queles perſonnes les plus

éloquentes eſtoient incapables

d'y reuſſir , mais qu'au moins

il ſe flattoit qu'on ne condam-

neroit point ſes foibles efforts .

à vouloirdonnerdes marques,

&de ſa fidelité , & de ſa re-

connoiffance. Le Portrait du

Roy ſuivi cet exorde. Il le

peignit pour le corps Os hume..

rofque Deofimilis , & ditenfuite

que ce Monarque avoit le cœur

noble , l'ame belle &genereuse ,

l'esprit net ,folide

estoit plein

vif , qu'il

d'honneur de pro-

bité, estimant ceux qui en ont ,

haiſſant ceux qui en manquent ,

gardantsa parole avec unefidelité

extrême , reconnoissant , conftant

dans lebut qu'il s'est proposé, li

G 2
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beralpar la seulevuë de faire du

bien ,pieux fans timidité, modefte

Sans affectation ,Sagesans inéga-

lité ,magnifiquesans faste , juste

Sansſeverité , tendre & bon Sans

foibleffe,fermefans dureté : ayant

toûjours la même conduite, toûjours

la même grandeurd'ame, toûjours

cettedouceMajestéqui inſpire éga-

lement l'amour & lereſpect;qu'il

étoit affable aux Etrangers , qu'il

aimoit tendrementſes Sujets , qui

de leurcoſtéle regardoient comme

leurveritable Pere ; que lors qu'un

honnêtehomme,de quelque condi-

tion ouprofeßion qu'il fust , étoit

affezheureux pour l'approcher,fon

meriteluy étoit une recommanda-

tion aſſuréepourparveniràlafor-

tune , mais qu'il aimoit que l'on

s'attachaſt à son devoir; qu'on le

trompoit rarement deux fois ,&

qu'on pouvoit direſans exagerer ,



GALANT.
149

que c'étoit le Prince de l'Univers

quise connoiffoit le mieux en phy-

fronomie , & qui penetroit plus

avant dans le cœurde ceuxqui luy

parloient qu'il joignoit à cette

grande penetration , un discerne-

ment admirable , unememoirepro-

digieuse , qu'ilsçavoit laportée

de l'esprit de ceux qui l'appro-

choient. Qu'il étoit outrecelagrand

Capitaine , brave , ayant le courage

d'un Soldat l'ame d'un Prince,

intrepide dansleperil, infatigable

laborieux à tout entreprendre ,

inépuisable dans les reſſources, im

penetrable dansſes deffeins , tres-

elairvoyant dans ceux d'autruy ,

agiſſant lors qu'il paroiſſoit leplus

en repos , d'uneprévoyance in-

croyable pour l'avenir qu'il donnoit

les ordres außi-bien dans les Ar-

mées,que dans les Conſeils ; qu'il

diſpoſoit tout, aßistoit àtout , ani

G3
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moit tout par son autorité , parses

Soins, parses exemples ,&que

fon Geniefeulétant capabledefuf-

fire àtout , laſourcedefes Confeils

étoit en luy-même; qu'ilfoutenoit

feul lepoids des affaires;que c'é-

toit à fon cœur &àfon esprit que

nous devions tant degrandsfuccez,

qu'ayant tout enſemble lagloi

re du deffein , celle de l'execu

tion , ce qu'il penſoit n'avoit pas

moins de grandeur, que ce qu'il

faisoit.

Le 6.de cemois,lesHerauts

& le Roy d'Armes allerent au

Parlement , à la Chambre des

Comptes , & à la Courdes Ai-

des , avec M. le Marquis de

Blainville , Grand-Maiſtre des

Ceremonies, àla Cour desMõ-

noyes, à l'Election, à l'Univer-

fite , auChaſtelet,& à l'Hoſtel

de Ville, avec M.des Granges,
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Maistre des Ceremonies , pour

faire faire par les Jurez Crieurs

qui les ſuivoient, les proclama-

tions de la Pompe funebre de

Mademoiselle d'Orleans. Cette

ceremoniecommence toujours

par le Parlement , & fe fait

ainfi. Les Herauts entrentd'a-

borddans la GrandChambre ,

vêtus d'une grande robe de

drap noir avec leur cotte d'ar-

mes , & s'approchent prés du

Barreau , puis ayant fait leurs

reverences accosituinées , ils

paffent au Barreau , où ils ſe

tiennentdebout,mais couverts.

Le Grand Maiſtre des Cere .

monies entre , & aprés avoir

rendu la Lettre de Cachet du

Roy, il prend féance avec les

Conſeillers. Un Commiffaire

de la Cour fait lecture de la

Lettre; puis la Cour ayant ré-
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priez

pondu,unHerautdit aux Jurez

Crieurs qui ſuivent,de faire la

proclamation ; & aprés que les

Crieurs ont fonné leurs clo

chettes,l'un d'euxs'avance pro-

chedu Barreau,&dit, Meßieurs,

priezDieupourl'ame de tres-haute

tres-puiſſante Princeſſe,&c . Il

ditlenom&toutes lesqualitez ,

puis il repete encore

Dieu pour l'ame , &c . & ajoûte,

pourle repos de l'ame de laquelle

le Roy fait faire un Service fo-

lemnel en l'Eglise Royalede Saint

Denis en France , un tel jour

telle heure. Cette proclamation

faite , les Herauts & leGrand

Maistre des Ceremonies ſe re-

tirent, & en font autant aux

autres Compagnies. Quand

ces proclamations eurent été

faites pourMademoiselled'Or-

leans, les Herauts ſetranſpor-

à
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terentà SaintDenis en Fran-

ce , pour affiſter aux Vêpres

des Morts qui y furent chan-

tées le même jour fur les qua-

tre heures aprés midy , par les

Religieuxde cette Abbaye.Les

Herauts furent poſez par le

Royd'Armes auxquatre coins

&audevantdu Corps,& tous

les Officiers & toutes les Of-

ficieres de cette Princeſſe af

ſiſterent à ces Vêprès. Le len-

demain matin ,les Herauts ayar

été pofez comme lejour préce

dent, les Officiers & Officieres

delaMaiſon de Mademoiselle

d'Orleans furent placez dans le

Chœur par M.des Granges; &

fur les dixheures du matin,les

Compagnies quele Roy avoid

fait inviter étant arrivées juſ-

ques à onze heures & demie ,

furent auſſi placées par M. le

GS
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Marquis de Blainville , & M.

desGranges. Puis les Herauts

s'étant levez d'auprés leCorps,

aprés avoir fait leurs reveren-

ces, s'en allerent avec le Roy

d'Armes prendre Monfieur le

Duc de Chartres , & Madame

laDucheſſede Chartres,Mon-

fieur leDuc,& Mademoiselle,

Monfieur le Prince deConty ,

&Madamede Guiſe,dansune

maiſon qui eſt au dehors de

l'Abbaye, où ils trouverentM.

le Marquis de Blainville , M.

des Granges & M. Martinet ,

ce dernierAide des Ceremo

nies. Ils firent marcher devant

cuxtous les Pauvres mandians.

avec chacun un flambeau de

cireblancheà la main. Enſuite

marcherent les Iurez Crieurs

avec leurs robes de drap noir,

un Ecuſſon des Armes de la
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Princeſſe Défunte devant &

derriere , puis les Herauts, le

Roy d'Armes , l'Aide , le Mai-

ſtre , & le Grand Maiſtre des

Ceremonies; Monfieurle Duc

& Madame la Ducheſſe de

Chartres , Monfieur leDuc&

Mademoiselle , Monfieur le

Prince de Conti , & Madame

de Guiſe. Ils entrerent en cet

ordre par la grande porte de

l'Eglife. Le Chœur eſtoit ten-

dujuſque aux croisées , & en

quelques endroitsjuſques aux

voûtes ,letout de blanc , à la

reſervede l'Autel&de la Chai-

raidu Prédicateur , qu'on avoit

tendus de velours noir , orné

des Armoiries de la Princeſſe

défunte,brodées d'oreal y avoit

auſſi de grandes crépines d'or.

aux endroits de ces ornemens

où elles estoient peceſſaires..
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LaCorniche qui regne au def-

fus des ſieges des Religieux

eſtoit ornée de bronze avec

des panneauxde marbre noir ,

ſemez de larmes d'argent , &

l'on voyoitdes teſtes de mort

ailées ſur les chapiteaux , qui

eſtoient en cartouche , le tout

debronze &derelief. Tousles

pilaſtres portoient une corni-

chedebronze dorée. La frize

eſtoitde marbre noir , & enri-

chie deFleurs de Lis , entre-

laſſées d'ornemens auſſi de

bronze.

Il y avoitdans les entredeux

des pilaſtres , des panneaux

dont le fondeſtoit blanc ſemé

d'hermine , bordée d'une ban-

dede ſatin blanc , ſemée de

Fleurs de Lis d'or. Le milicu

des panneaux eſtoit remply

d'uneArmoiriede la Princef
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fe , fort riche , & d'environ

neuf pieds de haut.Toute cet-

te architecture avoit juſques à

trente pieds de hauteur. La.

corniche qui la portoit étoit

couronnée d'un fronton de

bronze& de marbre noir,bor-

déede deux rangs delumieres,

& de piedeſtaux , de même

bronze,garnis de vaſes por-

tantdes lumieres. Le bas de

cette même corniche étoitor

née d'un ſecond lé de ſatin

blanc fleurdeliſéd'or,avecune

crépine d'or au bas du ſatin

de quinze poucesde haut. La

Corniche étoit couronnéed'un

rang de lumieres , & faisoit le

tour du Chœur juſques àl'Au-

tel. On avoit fait un échafaut

de chaque côté duChœur , au

delà de l'Autel , au deſſus des

Clôtures de la grille , qui é

}
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toient décorez comme le reſte

du Chœur. Ces échafaux con-

tenoient environ cinq cens

perſonnes. Il y en avoitunpa--

reil à la Tribune, pour laMu-

ſique duRoy..

La Nefétoittenduëde blanc

avec un léde ſatin fleurdelisé

d'or ,&pluſieurs Armoiriesde

huit pieds de haut.On voyoit

au deſſus de la porteduChœur

dans la Nef, trois grands Ta-

bleaux peints enbronzedorée.

Celuydu milieu étoit dequin-

ze piedsde haut fur dixde lar-

ge,& repreſentoit l'Ange tu-

telaire de la Princeſſe,quiluy

tendoit la main , pour l'aider à

ſortirdu tombeau,& de l'autre

il luy montroit l'immortalité

dans uneGloire.UneMortpa-

roiſſoit au deſſus decette Prin-

ceffe,&luyarrachoit ſa Cou
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ronne ,& fon Suaire, & ce qui

luy reſtoitdu monde. Les Ar-

moiries de la Princeſſe défunte

faisoient les deux autres Ta-

bleaux,& elles étoient empor-

tées , & déchirées par des
Morts.

LeMausoléeétoit compoſé

d'une eſtrade avec quatre ef-

caliers ornezde lumieres,& de

Piedeſtaux fur les angles , fur

chacun deſquels étoient des

Anges de bronze dorée , por-

tất d'une main les rideauxd'un

grand Pavillon detrente pieds

dehauteur ; ils étoient blancs ,

fleurdelisez d'or , & doublez

d'hermine.Ces Angestenoient

del'autre main chacununetor-

che ardente. Entre ces Figures

étoient des cafſolettes,qui por-

toient pluſieurs lumieres. Les

Piedeſtaux étoient ornez de
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bas- reliefs de bronze , repre.

fentant la Charité,laReligion ,

la Pieté , & la Magnanimité.

Ledehorsdu Cercueilqui ren-

fermoit le corps de la Princef-

ſe,étoit demarbre noir , orné

de Conſoles , d'Armoiries , &

de Socles debronze dorée , &

environné de huit Candela-

bres.Tout ce qui regarde cette

Pompe funebre étoit du def-

ſein de M.Berrin , Deſſinateur

duCabinetdu Roy , qui avoic

pris ſoin de le faire executer

luy-même. Il étoit dificilede

faire quelquechoſe qui paruſt

beaucoup avec une Tenture

blanche ; cependant il avoit

trouvé moyen de l'enrichir

d'ornemens , qui faifant un

contraſte avec le blanc , la fai-

foient beaucoup paroiſtre.

LesMandians furentrangez
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des deux côtez de la Nef, juſ-

ques auChœur ,& les Crieurs

étant reſtez dans la Nef, les

Heraults reprirentleurs places.

Les Princes & les Princeſſes

furent conduits aux leurs par

M.le Marquis de Blainville,&

M. l'Archevêque d'Auche qui

officia, étant alléà l'Autel avec

le Clergé , les Religieux com-

mencerent au Chœur le Libera,

il fut repris par la Muſiquedu

Roy , qui acheva de chanter

pendantla Meſſe. A l'Offerte ,

les Reverences accoûtumées

furent faites par le Roy d'Ar-

mes , les Heraults , l'aide , le

Maiſtre , le grand Maiſtre des

Ceremonies , les Princes & les

Princeſſes ; puis l'Oraiſon Fu-

nebre fut prononcée par M.

l'abbé Anfelme. La Meſſe ef-

tantachevée , l'afperhon & les
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encenſemens ſe firent par les

Eveſques &les archevelques ,

aprés quoy le Roy d'Armes ſe

leva de ſa place , & alla aude-

vantduCorps , oùayant appel

léles Officiers de la Chambre

defeuMademoiselled'Orleans,

illeurditde rendre les derniers

devoirs à leur maiſtreſſe. Les

Officiersde la Chambre s'étant

approchez , & ayant montéfur

L'Eſtrade pourprendreleCorps

&le porter auCaveau , revef-

tus chacun d'une grande Ef-

charpede Tafetas blanc , qui

paſſoit deladroite àla gauche,

leRoyd'armes appella lesHe-

raults d'Armes de France , &

leur dit de venir faire leurs

charges. Les Heraults eſtans

venus à luy , ils s'en allerent

ensemble au Caveau . Le Roy

d'Armes s'eſtantpoſé furlebord

du coſté de l'autel,les Heraults

2
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le borderentd'un coſté , & M.

l'Archeveſque d'Auche qui a-

voit officié , & Mrs les Evef-

ques qui aſiſtoient, reveſtus de

leurs Chapes & la Mitre en

teſte , le borderent de l'autre...

LeCorps fut apporté& mis au

Caveau , dans lequel entra le

Herault de Xaintonge pour y

faire fa charge. LeRoyd'armes

appella le premier Maiſtre

d'Hôtel , qui eſtant venu àluy

avec ſon Baſton , il le prit , le

brifa, & le donnaauHerault de

Xaintonge qui l'alla porter fur

fur le corps. Ilappellaenfuite le

premierEfcuyer, qui eſtantve-

nu avec le Manteau Royal , il

le receur , le donna au Herault

deXaintonge qui le porta auffi

fur le corps. Il appella enfuite

le Chevalier d'honneur de la

Princeffe deffunte , qui eftant
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officieres

venu avec la Couronne fur un

Carreaude Satinblanc couver-

ted'un creſpe , il la receut & la

donna au Heraultde Xainton-

ge , qui l'alla porter encore fur

le corps , & le Roy d'Armes

ayant appellé le premier Maif-

tre d'Hoſtel , luy fit prononcer

ces paroles ; Officiers

de Mademoiselle. Vostre Maitres-

fe&lamienne est morte,samai-

fon est rompuë , pourvoyons nous.

Enfuite le Royd'Armesdit,Tres

baute & tres-puiffante Princeffe,

ajoutant les noms&les qualitez

de Mademoiſelle ) eſt morte . Il

repeta les meſmes chofes enco-

re une fois & dit , Prions Dieu

pourfon ame. Les Herauts & le

Roy d'Armes quitterent le

Caveau ,& allerent reprendre

les Princes & Princeſſes avec

l'Aide ,le Maiſtre , &leGrand
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* Maiſtredes Ceremonies,& les

remenerent dans l'ordre qu'ils

eſtoient venus au logement

dans le dehors de l'Abbaye où

ilsavoienteſté les prendre.

On a écrit de Honfleur , que

les Echevins yavoient fait ſon-

ner toutes les Cloches ,fi toft

qu'ils eurent appris la mort de

Mademoiselle d'Orleans , qui

eſtoit DamedeleurVille. Cela

fut continué juſqu'au 6.de ce

Mois qu'ils luy firent faire un

Service folemneldanslaprinci-

pale Eglife. Elle estoit tenduë

àdouble rang , ornée d'Ecuf-

fons, &dans le Chœur un fu-

perbeMaufolée . LePere Paſcal

Capucin,l'undes plus celebres

Predicateurs de la Province ,

prononça l'Oraiſon Funebrede

cette Princeſſe avec beaucoup

d'applaudiſſement.
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J'oubliay le mois paſſe à

vous dire que M. le Nonce

portadesBrefsdu PapeàMon-

Tieur le Ducdu Mayne , àMa-

dame la Ducheſſe ſaFemme , &

àMonfieur le Comte de Tou-

louze , & qu'il en eut une fort

longue Audience. Il prit beau-

coup de plaifir dansla conver-

ſation de ces deux Princes , &

decette Princeſſe . Les Princes

luy rendirent ſa vifite , & ce

Miniſtre de ſa Sainteté fut de

plus enplus charmé de leur ef-

prit.

Il eſt rarede trouver un me-

rite auffi generalement recon-

nu , que celuy de M. de Cati-

nat. Les promptes fortunes at-

tirent preſque toujours des Ja-

loux ,bienqueceux à qui elles

arrivent en foient trouvez di.

gnes , mais M. de Catinat à l'a-
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vantage d'avoir les fuffrages de

tout le Public,&de voir qu'on

luyrendtout d'une voix laju-

ſtice que l'on ne rend quelque

fois qu'avec peine à d'autres ,

quoy qu'elle leur foit legitimé-

ment duë. Sa modeſtie eſt ſi

grande , que lors qu'il alla à

Pignerol , aprés avoir eſté ho-

noré du Baſton de Maréchal

de France , loin de permettre

qu'on luy fiſt une Entrée, il ne

voulut pasmeſme fouffrir que

l'on tiraſt le Canon. Je vous en-

voyeunSonnetqueM. de Lau-

nay , Officier d'Artillerie à

Chambery, a faità la gloire de

ceGeneral,

Lluftre Catinat, dont la gloire
eſt certaine

Par l'estime d'un Roy'plusgrand

que les Cefars;
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Heros ,dont on entend dire de tou-

tesparts.

QueRome n'eut jamais un plus

grandCapitaine.

2

Tonbrasquirendpartoutlareſiſtan-

cevaine,

Sur Nice &Montmeillan planta

nos Etendarts.

AStafarde onte vit dans lesplus

grands hazards,

VaillantcommeunCondé,fage com-

me un Turenne.

Maispourquoy m'engager en des

Soinsfuperflus,

En louantdans ces Verstesfubli-

mesvertus ?

L'équitéde LOVIS lefait mieux

que personne.

Pourprouvertes exploits àlaPoſte-

rité
د

Ne
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Neteſuffit-ilpasque cegrandRoy

tedonne

UnBuston qui te forte à l'immor-

talité?

Quoy que la médiſance n'e-

pargne perſonne , il ſera dif-

ficile qu'elle attaque ce Gene-

ral, du moins n'a-t-on pas vû

que juſques- icy elle ait ofé

l'entreprendre. C'eſt ce qui

doit paroiſtre fort rare , fi on

examine que lamédiſance eſt

une peſte qui ade coûtume de

s'attacher au merite. Ceux qui

s'y ſentent portez , & qui fou-

haitant de s'en corriger n'en

ſçauroient venir à bout , auffi

bienqueceux qui craignentde

tomberdansunviceſi honteux,

doivent lire un Livre nouveau

contre la Médiſance , qui ſe

vend chez le Sr Dhoury , ruc

May 1693.
H
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$. Jacques , au Saint Eſprit. Je

croyquepourpeuqu'ilsyvenil-

lent faire d'attention , ce de-

faut leur paroitra fi condam-

nable , & fi indigne d'un hon-

neſte homme , qu'ils en auront

de l'horreur. Ils trouveront à la

fin du meſme Livre une def-

cription du Médiſant , felon

l'Ecriture Sainte , qui achevera

de les engager à rendre juſtice

à leur Prochain ,& les empê-

chera de le déchirer.

Le 2 2. du mois paſſé , l'Aca-

démie de Soiffons , qui eſt en

partieredevablede ſon établiſ-

fement aux bons officesde feu

M. Peliſſon, voulanttémoigner

fa reconnoiſſance envers un

Ami ſi plein de merite & de

generofité, fit fairedanslaCha-

pellede l'Eveſché un Service

folemnel pourlereposde l'ame
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de ce grand homme. LaMeffe

fut celebrée par M. l'Abbé de

Hericourt , Directeur de la

Compagnie , & chantée par le

Clergédu Seminaire , compoſé

deplus de quarante Ecclefia-

ques. Tous les Academiciens

quieſtoient alors à la Villeſe

trouverent à cettelugubre Ce-

remonie. S'il n'y eutpoint d'O-

raiſon funebre , ce que vous

allez lire deM.de Bonnecorfe

enpourraſervir.

A MADEMOISELLE

DE SCUDERY.

D'Vn heroïque Ami ne plai-
gnezplusdefort,

Consolezvous , Sapho , la raison le
7 demande.

T

H2
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VousperdezTeliſſon, cetteperte

eftgrande ;

Mais qui neperdpas enſamort ?

LeRoyperdun Sujetfidelle ,

LaRobe un Magistrat exact,juste,

prudent ,

L'Eglise , unDéfenseur ardent,

Rempli de pieté , de doctrine

dezele.

-Pour chanter les fameux Explois

De LOVIS redoutéfurce vasteHe-

misphere ,

De-LOVIS le plusgranddes

Rois,

Peliffonvaloit un Homere.

ilfut des doctes sœurs leplus cher

Nourriffon,

EtlaFranceseroitfans ceffe

La MereduSçavoiro de la Poli .

teffe ,

Si chaque fiecle avoit un Peliſſon.

Je vous ay déja parlé à fond
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de la creation & inftitution

de l'Ordre Militaire de Saint

Loüis. Ceux qui le devoient

remplir n'eſtant pas encore

nommez , je ne pûs vous les

faire alors connoiſtre. C'eſt

meſme une choſe aſſez difficile

àfaire aujourd'huy , quoy que

lanomination ſoit faite ,& que

Parisſoitremplydes Liſtes des

Officiers qu'il a plû au Roy de

nommer pour eſtre Officiers de

cenouvel Ordre . Quand ils'a-

git denoms propres , une Liſte

n'a pas eſté copiée deux fois ,

qu'elle court défigurée. Ce-

pendant celle que je vous en-

voye eſt aſſurément des plus

correctes. Vous n'y trouverez

aucune qualité de Comtes &

de Marquis , quoy que plu-

fieurs ayentcetitre.J'aymieux

-aimé mettre ſeulement leurs

€

H 3
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noms , que de faire quelques

Marquis ; ou d'en dégrader

quelques autres . Du reſte , des

Grands-Croix,& lesComman

deurs ſont ſi connus par eux-

mêmes & par leurs Emplois ,

qu'il eſt impoſſiblequ'onneſça-

che qui ils font , fi-toſt qu'on

lit leurs noms. Quant aux au-

tres moins connus , mais pour-

tant diftinguez parmy lesTrou-

pes; il auroit eſté tres-difficile

de marquer tous leurs Emplois.

Ily en apourtantquelques uns

parcequ'eſtant du même nom,

oncroiroitque ce ſeroit lamê-

meperſonne. Pourles Officiers

deMer , ila esté plus aiſéd'en

tirer les noms ſur l'état de la

Marine , qu'il n'auroit eſté ſur

celuydes Troupesdu Roy, qui

monte à prés de cinq censmil-

lehommes. Sa Majesté en re-

1
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cevant les Grands - Croix ,

Commandeurs ,& Chevaliers,

* leur a fait preſent des Croix.

Celle des Chevaliers eſt un

peu plus petite que celle des

Grands.Croix , & des Com-

mandeurs ; il n'y a aucun autre

changement. , Vous en pour-

rez voir icy une Eſtampe , que

j'ay fait graver exprés pour

vous l'envoyer. Ces Croix font

d'or , émaillées deblanc ,can-

tonnées de Fleurs de Lis d'or ,

chargées d'un coſté d'un Saint

Loüis cuiraffé d'or , & couvert

de fon Manteau royal , tenant

de ſa droite une Couronne de

Laurier , & de la gauche la

Couronned'épines&les cloux

enchampde gueules , entouré

d'une bordured'azur , avec ces

lettres d'or ,

H 4
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LUDOVICUS MAGNUS

INSTITUIT 1693 .

Etde l'autrecoſtépourDeviſe,

une Epée nuë flamboyante , la

pointe paſſée dans une couron-

ne de laurier , liée de l'échar-

peblanche ? auſſi en champ de

gueules,&bordéecommel'au-

tre, d'azur, avecces lettresd'or,

BELLICÆVIRTUTIS

PRÆMIUM.

Ces Croix font tres-belles , &&

bien travaillées ,& quoy que

chargéesde beaucoup d'ouvra-

ge,& faites avecprécipitation,

tout s'y diftingue ; mais ilne

partrienquede parfaitdechez

M. de Launay , Orphévre du

Roy.

GRANDS -CROIS

qui ont fix mille livres chacun,

Mrs deMonchevreüil.

Chaſteaurenaud.

La Rabliere

2
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Rivaro.

Vauban.

La Feüillée.

Rozen.

Polaſtron.

COMMANDEVRS

qui ont 4000.liv, chacun.

Vatteville..

Saint Silvestre.

Davejan..

Maffot.

LaGrange.

Laubanie.

Panetier , Chef d'Eſcadre.

Chamlay.

COMMANDEVRS

qui ont 3000. liv, chacun.

Caſtelas.

Preſchacq.

Darbon.

La Fouchardiere..

Caſteja..

LaCaze..

H
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Du Luc , Capitaine deGa-

lere.

Bellegarde.

Guillerville.

Fourille.

Dalou .

Daumont.

Des Alleurs.

Des Bordes.

Damblimont.

Bezons.

CHEVALIERS,

qui ont 2000.liv. chacun.

Cougoulin. Chefsd'Escadre.

Bercourt.

De Vienne.

Chevilly.

Harbouville...

LaForeſt.

Machel.

Cadrieux.

LaHaye
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Bellecroix .

Du Fort .

Luffan.

Valkier.

Vilmondor.

Rigouville.

Romainville.

Bolh.

DuMagnon , Chefd'Eſcadre.

Daugecourt.

Du Puy-Vauban.

Creſpy.

DuBourg, MaréchaldeCamp

Refuge.

CHEVALIERS ,

qui ont 1500. liv, chacun.

De Pontis. | Capitaines de
DeMotheux. Vaiſſeau ..

Saint Alvere.

Damorezan.

Marfilly , Lieut.auxGardes.

Rozamel,

Neuville-Beauvais.

H6
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La Faye .

Mennevillette..

Cornelins..

Monroux.

Boulogne.

Marfilly , M. deC.

LeChevalier de Saujon ,Capi

tainede Vaiſſeau..

La. France..

Cheviré.

Chevalier...

Breſſey.

LaTrouffe.

Richeran.

DuTerrier.

Renier.

Montbas...

Salerne..

CHEVALIERS,

qui ont 1000. livres chacun,

De Septeme. Capitaine de
DeSaugers.

Bony..

DeLouze..
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Nonan.

Cantan.

De Bains.

Sanfon.

Saint Amadour..

Lanſac.

LaFitte..

Lurry.

Rey..

Sicart , Capitaine de Fregate..

Boiveau.

Des Regards..

Dargouft .

Montigny

D'hoüy.

Prufy..

Ferrand.

La Motte-Marſé..

Pradelle.

Ligny.

Deficux.

Des Alleurs , Capitaine de

Bourgogne..

Sainte-Ferc..
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Canau.

De la Treille , Capitaine de

Vaiſſeau.

Beauffier Felix , Capitaine de

Vaiſſeau.

La Mote.

Daguela.

Bourtonne.

Molé.

LaChauvigniere.

Ricous.

Garand.

Valcroiffant.

Moiron.

LaGrand' Maiſon.

La Neuville..

DuBofc.

Lapara.

De France.

S.Amadour.

Daligny.

Du Solier.

De Peruſſis , Lieutenant de

Vaiſſeau.
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CHEVALIERS

qui ont 800.liv.chacun.

Cordes.

Senneville.

Guigueville.

Borelly.

Montenol.

La Roche.

Bondelot.

L'Etoile.

Danjou.

Neuville , Lieutenant deCa-

valerie.

DeDais.

DeBar.

Blin Seignelay.

Plaque.

DuHaget.

LaCombe.

Launay , Lieutenant Colonel

deBlaifois.

DuGué.

LaCaille.

Champly.
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LaPierte.

Martillac.

DeGoufoles..

Beſombes..

Gregoire.

DegrandFontaine.

De la Beaudiere..-

De L'ifle..

De Fricambault.

Capitai-

nes de

Vaiff.

Le Roya donné lesChargess

de cemêmeOrdre , ſçavoir.

AM. du Freſnoy , Premier

Commisde feu M. deLouvois,,

&aujourd'huydedeM.deBar-

befieux,laChargedeTreſorier.

AM. le Fevre , Controleur

des Baſtimens du Roy , celle

deGreffier..

AM. deLapré,celled'Huif

fier ouPrevoſt.

Nous avons perdu depuis

peu de temps pluſieurs per-

ſonnes confiderables de l'un&
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de l'autre ſexe , qui ſont

Claude de S. Simon Duc&

Pairde France , Chevalier des

Ordres du Roy , Gouverneur

des Chaſteau , Ville& Comté

de Blaye , de Senlis , de Pont

Saint Maixance , & du Cha-

ſteau de Feſcam. Ilavoit efté

premier Ecuyer du feu Roy ,

dont il s'eſtoit acquis l'eſtime

&labien veillance par fesbon-

nes qualitésde PremierGentil.

homme de ſa Chambre &

Grand Louvetier

2

Gouver-

neur deMeulan , & Capitaine

des Chaſteaux de Saint Ger-

main en Laye &de Versailles.

Il eſt mortâgé de quatre vingt

ſeptans ,& le plus ancienChe-

valier de l'Ordre du Saint Ef-

prit , qu'il avoit receu dans la

promotion de 1633. Mathieu

Rouvroy Sr du Pleffis & de
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Raſſe épousa Margueritede S.

Simon , Sœur & Heritiere de

Jacques de S. Simon. De ce

Mariage vint Gilles de Rou-

vroy ou de S. Simon , Pere

d'un autre Gilles de S. Simon ,

qui ſe ſignala à la Bataille de

Patay en Beauſſe , à la priſe

de Meaux , & aux Sieges de

Honfleur & de Pontoife. C'eſt

de luy que venoit Loüis de S.

Simon , Sr du Pleſſis &de Raf-

ſe , qui laiſſa de Deniſe de la

Fontaine ſa Femme , Claude

de S. Simon , dont je vous ap-

prens la mort. Feu M. le Duc

de S. Simonépouſa enpremie-

res Noces en 1644. Diane

Henriette de Budos , Marquiſe

de Portes , Fille unique &He-

ritiere d'Antoine Hercule de

Budos,Marquis de Portes,Che-

valier des Ordres du Roy , &
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Vice-Amiral de France. Elle

mourut à Paris le 2.Novembre

1670. en ſa quarantiéme an-

née, & le 12. Octobre 1672 ,

il prit une ſeconde alliance

avec Charlotte de Laubeſpine,

Fille aînée de François , Mar-

quis de Hauterive , Gouver,

neur de Breda, & d'Eleonorde

Volvire Marquiſe de Ruffec

& il en a eu Loüis Marquis de

S. Simon , Vidamede Chartres,

àqui Sa Majesté a accordé le

Gouvernement de Senlis , de

Pont Sainte Maixance & de

Fefcamp. Il'avoit eu de fon

premier Mariage un Fils mort

jeune , une Fille Religieuſe, &

Gabrielle Loüiſe de S. Simon ,

Marquiſe de Portes , mariée

en 1663.avecHenri Albertde

Coffé,Duc de Briſſac , Pair de

France , & morte depuis peu
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d'années,ſans avoir laiſſe d'En-

fans.

DameYolandedela Tremoil-

le , Veuve de M.le Marquis de

Royan. Il y avoit dix - huit

mois qu'elle étoit tombéedans

une eſpece de langueur,parune

maladie , qui luy a fait fouffrir

d'extrêmes douleurs. Elle s'eſt

preparéeà lamortpardesCon-

feffions reiterées , ayant recen

pluſieurs fois la Communion

pendantunmal fi cruel , avec

toute la foumiſſion aux ordres

deDieu, que l'on pouvoit fou-

haiterd'une bonne&veritable

Chrétienne. Son Corps a été

porté dans l'Egliſe des Cele-

ſtins oùeſtle Tombeau deMrs

de Noirmontier,Elle étoit Fil-

ledu feu Duc dece nom , Pair

de France ,& avoit épousé M.

le Marquis de Royan,Frere
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de M.le Comte d'Olonne , de

la même Maiſon de la Tre-

moille. De ce Mariage font

fortis pluſieurs Fils & Filles ,

dont il ne reſte aujourd'huy

que Mademoiselle de Royan ,

qui eſt dans l'Abbaye du Pont

aux Dames , dont Madame fa

Tante eft Abbeffe. Elle est fort

jeune ,&atoûjours étéélevée

commeune Fille de fa qualité

dans toute la vertu imaginable.

C'eſtunedes plus richesHeri-

tieres du Royaume , & on ne

doit point douter qu'elle ne foit

recherchée d'autant plus , que

ſes grands biens fontaccompa-

gnezd'une naiſſance tres-Illuf-

tre, étant de la Maiſon de la

Tremoille du coſté Paternel

&Materael , dans laquelle il

n'y a rien que de grand. Ma-

demoiſelle de Royan eſt Niece
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d'Alexandre Françoisde laTre-

moille ,Duc de Noirmontier ,

deMarie-Annede la Tremoil-

le, qui a épousé M. le Duc de

Bracciano , de l'Illuſtre Maiſon

desUrfins,&deMarieAngeli

quede la Tremoille , mariée à

RomeàM. le Ducde Lentide

laMaifon de la Rovere , qui a

donné pluſieurs Papes & un

grand nombre de Cardinaux.

Madame la Ducheſſe de Brac-

ciano,quiſetrouvedepuisquel-

ques années àlaCour,donnera

beaucoupde lustre à cettejeu.

ne Heritiere , ayant unmerite

fingulier ,& reconnu tel dans

toutes les Coursde l'Europe.

Meſſfire Loüis de Rechigne

VoiſindeGuron.IleſtoitElve-

que de' Comminge , & avoit

eſtéauparavant Eſparavant de
Tulle.
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Meſſire Henry Guillaume

le Jay, Eveſque de Cahors. II

avoit eſté Aumonier , & en

fuite Maiſtredela Chapelle de

Son Alteſſe Royale Monfieur.

Ce Prelat eſtoit Fils de feu M.

le Jay , de la Maiſon rouge ,

Maiſtre des Requeſtes , & pe-

tit Neveu de Nicolas le Jay ,

qui ayant eſté Procureur du

Roy au Chaſtelet , puis Lieu-

tenant Civil , & Preſident à

Mortier au Parlement de Paris

pendant dix-sept ans , y fut

nommé'premier Preſident en

1630. aprésla mort de M. de

Champigny.llmourut en1640.

fort eſtimé par ſa probité , par

fa prudence , & par fon amour

pour les Lettres &pourles Sça

vans. La Famille des le Jay eſt

une ancienne Famille de Paris,

qui a eſté feconde en grands
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1

hommes.Jean le Jay , Preſident

en 1344. en la Chambre des

Enqueſtes , épouſa la Sœur de

Jeandes Dormans , Cardinal ,

Eveſquede Beauvais , Chance-

lierdeFrance,&Nicolas le Jay,

SecretaireduRoy& Maître des

Comptes ,fut choiſi par le Roy

François I. pour aller avec le

ConnetabledeMontmorency ,

& quelques autres Seigneurs ,

recevoir l'Empereur Charles-

Quint ſur les Frontieres du

Royaume ,& pour l'accompa-

gner juſque dans ſes Etats de

Flandre.

M. l'Abbé Longuet. Il étoit

ParentdeMadame la Chance-

liere le Tellier. M. l'Archevê-

quede Reims a donné une de

ſes Abbayes à M. l'Abbé de

Langlée.

DameMarie Decouleur.Elle

eſtoit
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eſtoit Veuve de Meſſire Jac-

ques Charreton , Seigneur de

la Terriere , Maistre des Re-

queſtes , & Conſeiller d'Eſtat

Ordinaire , & Fille de Claude

Decouleur , Vicomted'Arnas ,

Maiſtre d'Hoſtel du Roy , &

de Marie de Noirat de Rou-

ville, Cette famille eſt fort

diſtinguée. Elle eſt originaire

de la Ville de Lyon , & alliée

àcelles de Befins , de Langal-

lerie , Palerne , la Tour-Vi-

daud, Puſignan , de Brancas ,

de Rouſſelet, Aukreia & plu-

fieurs autres. Madame de la

Terriereeſtoit une Dame d'u-

ne vertu ,&d'une preté exem-

plaire , & dost le feul nom

ſuffit pour ſonéloge. Ily a plu-

ſieurs années qu'elle étoitveu-

ve de M. de la Terriere , dont

elle avoit cu M. le Marquis

May 1693 . I
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&M. l'Abbé de la Terriere ,

M. l'abbé de Marchereux ,

feuëMadame la Marquiſede

Chepy , & trois Files Religieu-

ſes au Convent de Sainte Ma-

rie de Villefranche enBeaujo-

lois , dont l'une y eſt morte en

odeur de Sainteté , ayant la

qualité de Superieure. Je ne

vousdis rien de la Famillede

Charre , dont je vous ay plu-

ſieurs fois entretenuedans mes

Lettres.

Meſſire Nicolas Goureau ,

Seigneur de la Prouſtiere. Il

eſtoit Doyen de la Cour des

Aidés , & recommandable par

ſa grande bonté , par ſon ap-

plication à rendre la justice ,

&par ſa capacité. Ce nom eſt

affezconnu , ſans qu'il ſoitbe-

ſoin de vous dire que ſa naif-

fance eſtoit auſſi diſtinguée
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que ſon merite. Cette Famille,

originairede la FrancheCom-

té , s'eſtant établie en Breta-

gne ,&enſuite enAnjou , eſt

une des plus nobles &des plus

anciennes deces Pays-là. Elle

a produit pluſieurs grands Per-

ſonnages , qui ſe ſont ſigna-

lez endivers Emplois d'Epée

oude Robe. Entre les autres,

PhilippesGourreau , Seigneur

de la Prouſtiere Baron de

Piédevault & de la Roche-

Poullain , Maiſtre des Reque-

ſtes & Doyendu Conſeil dans,

ledernier ſiecle , dont tous les

Hiſtoriens François fontune

ſihonorablemention , fut em-

ployé dans les Negociations

lesplus importantes de l'Etat.

Feu M. Gourreau , Doyende

laCourdesAides , eſt mortâgé

de foixante & dix- ſept ans,

,

12
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&laiſſe deux Fils ; ſçavoir ,

Meſſire François Gourreau ,

Seigneur de la Prouſtiere,Con-

ſeiller en la Grand' Chambre

du Parlement , & ancien Pre-

ſident aux Enqueſtes ,& M.

l'Abbé dela Prouſtiere , Prieur

de Vitré en Bretagne.

Meſſire Armand Auguſte

Langlois de Blacfort , Abbé de

S.André de Meimac,& Aumô-

nier de feuë Madame la Dau-

phine , Fils de M. Langlois ,

Maiſtre d'Hoſtel du Roy. II

avoiteſté Abé à l'âge de onze

ans , Chanoine de la Sainte

Chappelle à quatorze ,& au-

mônier de Madame la Dau-

phineàdix ſept. Il eſtdans ſa

trente- uniéme année , ayant

eſtédeputé du Clergéde Fran-

ce dans les Aſſemblées de 1685

& 1690. où il s'acquit l'eſtime
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detous les Prelats & Abbez

dont elles eſtoient compoſées.

M.l'Archeveſque de Paris, qui

connoiſt parfaitement la ca-

pacité deceux qu'il choiſit le

nomma pour un des Conſeil-

lers de laChambre Eccleſiaſti-

que ,&le chargea depluſieurs

commiffions ,dont il s'acquitta

avec une approbation genera-

le. Les fonctions de ſes emplois

dans le Clergé n'empêchoient

pas qu'il ne s'appliquaſt à l'é-

tude&àla Prédication , où il

ſe ſeroit diftingué, s'il n'eſtoit

mortdans un âge , où l'on peut

direen quelque façon , qu'il

commençoit ſeulement à vi-

vre.Ileſtoit officieux , Amiauſſi

fidelle que ſeur , & perſonne

n'avoit plus deprobité queluy,

plus dedroiture de cœur , plus

de fincerité&de politeſſe. Son

I 3
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Frere ainé. Sous-Lieutenant

aux Gardes , futtué au Siege

de Maſtric en 1673. Il avoit

eſté bleſſé au Siege de Candie,

àl'âgededix- sept ans.

M. l'Abbé de Baradas. Il

avoitl'Abbaye de Sillien Bre-

tagne , qui eſt une tres belle

Abbaye. L'honneur particu-

lier que M.de Baradas,ſon Pe-

re, a receu , ayant poſſedé les

bonnes graces du feu Roy , a

fort relevé cette Famille par

lesCharges qu'elle a euës dans

Eglife & dans l'Etat. Elle a

donné un Evêque de Noyon ,

&une Abbeſſe du Pont aux

Dames.

Le Jeudy 14. de ce mois ,

Meſſieursde l'Academie Fran-

çoiſe choiſirent M. l'Abbé Bi-

gnon,&M.de la Bruyere, Au-

teurdu Livre intitulé,Caracteres
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deTheophrafte , comme de di.

gnes Sujets, pour être propoſez

à Sa Majesté, fi Elle les agréoit

pour remplir les places de M.

le Comte de Buſsi Rabutin , &

de M. l'Abbé de la Chambre .

Le Roy ayant témoigné qu'ils

luy étoient agreables,laCom-

pagniepaſſa au ſecond ſcrutin

le Samedy 23.& ils furent ad-

mis par tous les fuffrages. Je

vous en parleray plus ample-

ment le mois prochain , aprés

qu'ils auront été receus.L'Aca-

demie Françoiſe a beaucoup

perdudans les quatre premiers

mois de cette année. M.l'Abbé

de laMothe-Fenelon a fuccedé

à M.Peliſſondepuis deux mois,

comme je vous l'ay mandé , &

Outre les deux autres placesqui

viennent d'être remplies , il y

enaunequatrième vacante par

)

14
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la mort de Meſsire François

Tallemant,Abbédu Val-Chrê-

tien, arrivée le 6. de ce mois.

C'eſtoitun homme zelé& of-

ficieux pour ſes Amis , d'un

commerce aifé , & qui joignoit

àune grande Litterature beau-

coup dedouceur& de politef-

ſe. Il avoit étévingt-quatre ans

Aumônier du Roy , & il fut

enſuite premier Aumônier de

Madame. La parfaite connoiſ-

ſance qu'il avoit de la Langue

Grecque luy fit entreprendre

la Traduction des Vies des

Hommes IlluſtresdePlutarque.

Cet Ouvrage a eu l'approba-

tiondetous les Sçavans,& vous

n'endouterez pointquandvous

ſçaurez qu'il s'en eſt fait ſept

Editions. Il a auſsi traduit de

l'Italien l'Hiſtoire de Veniſedu

Procurateur Nani , qui luy en a
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témoignébeaucoup de fatisfa-

ction, par des Lettres pleines

d'eſtime &de reconnoiſſance .

Il ſçavoit encore parfaitement

l'Eſpagnol & l'Anglois , & fa

grande érudition attiroit chez

luy toutes les ſemaines à cer-

tains jours quantitéde gens de

Lettres , qui apprenoient toû-

jours quelque choſe dans ſa

Converſation. Ilétoit Frerede

M. Derreaux , qui mourut fur

la fin de l'année derniere,& de

Madame la Comteſſede Ruvi-

gni. Il étoit auſſi Coufin ger-

mainde feu Madame d'Haram-

bure , ſi eſtimée , tant qu'elle a

vêcu , de toutes les perſonnes

d'eſprit , Sœurde feu M.Talle-

mand Maiſtre des Requêtes ,

qui s'eſt acquité avec tant d'é-

clat & de fatisfaction du Roy

&des Peuples,des Intendances

JS
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qui luy ont étédonnées. C'é-

toit le Pere de M. l'Abbé Tal-

lemant , Intendant des Deviſes.

& Inſcriptions des Edifices

Royaux , qui remplit fi bien ſa

placedansl'Academie Françoi-

ſe . Celuy dontje vous parle en

eſt mort le Sous-Doyen. L'Ab-

baye du Val Chrêtien , dont il

joüifſoit , étantdans l'appanage

deMonfieur , ce Prince l'adon-

née à M. l'Abbé deMagenvil-

le , Chantre de Saint Honoré ,

Docteur de Sorbonne , & Fils

de M.de Magenville , Trefo-

rier des Baſtimens du Roy , &

de la Maiſon de Son Alteſſe

Royale.

On a cu nouvelle que Mef-

fire François de Paule le Re-

bours , Seigneur de Chauſſi&

de la Fontaine , Prevoſt Royal

&Juge de Police d'Orleans , y
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eſt mort le 1 5. de ce mois,dans

ſa ſoixante&deuxième année..

Il fut inhumé le 16. dans l'E-

gliſe de S. Hilaire de la même

Ville.LeConvoy étoit compo-

ſé de tout ce qui marque un

granddeüil. Tous les Corpsde

la Juſtice y aſſiſterent , & M.

l'Abbé Gouſſet de S. Meſmin

prononça l'Oraiſon funebre a-

vec beaucoup d'applaudiſſe-

ment. Il eſt regretté de tout le

Pays. C'étoit unJuge integre ,

incapable de prévention,labo-

rieux, charitable , deſintereſſé ,

&ennemy desNovations. On

a obſervé que lejourdeſon en-

terrement faiſoit datte pour

datte la trente-neuvième an-

née de ſon inſtallation ; fon

merite luy avoit fait obtenir

diſpenſe d'âge. Ila fait quantité

de legs confiderables. M. de
J6
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Coiſlin, Evêque d'Orleans , eft

Executeurde ſon Testament. II

laiſſe de grands biens , & une

Chargeconfiderable à remplir;
illa tenoit ſur le piedpied de qua-

rante trois mille écus. Il avoit

de grandes alliances dans la

Robe , particulierementM.de

Bailleul , Preſident à Mortier.

M. le Rebours,Maiſtre des Re-

quêtes, & Prefident auGrand-

Conſeil,étoitſonBiſayeul.Ger-

mainle Rebours étoit Prevoſt

&Jugede Police d'Orleans il y

a cent vingt-quatre ans. Il por-

toit degueules auxſept Lozanges

d'argent.

M. le Marquis de Bouflers

eſt mort auſſi depuis quelques,

jours. Il eſt Colonel du Regi-

ment de Bouflers , & Neveu

du Maréchal de cenom. M. de

Bouflers ſon Pere, qui eſt mort
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il y a déja pluſieurs années ,

avoitépousé Mademoiselle de

Guenegault , Fiile de M. de

Guenegault, Secretaire d'Etat,

qui avoitle département de la

Maiſon du Roy , & Niece de

M.deGuenegault , Treforier

del'Epargne.

M. Teſtu eſt mort encore

depuis quinze jours. Il eſtoit

Contrôleur Generalde laMai-

fon deMonfieur , Frere de M.

Teſtu , cy devant Treſorier

des Parties Caſuelles , & de

M. l'Abbé Teſtu Mauroy , de

l'Academie Françoiſe. Son Al-

teſſe Royale , pour marque de

l'eſtame qu'Elle avoit pour luy,

a donnéſa Chargé de Contrô-

leur General à M. Tubeuf ,

fonGendre.

Vous m'avez marqué que

vous aviez leû avec plaiſir la
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Traduction en Vers des Saty-

resdeJuvenal , qui nousa eſté

donnée depuis deux ans avec

des Notes auſſi curieuſes que

ſçavantes. M. de Silvecane ,

Preſidenten la Cour des Mon-

noyes ,quien eſt l'Auteur , n'a

pas voulu priver le public de

voir les Satyres de Perſe , tra-

duitesauſſi en Vers , & enri-

chiesdeſemblables Notes.Cer-

te feconditédansunMagiſtrat,

qui au milieu de ſes grandes

occupations ,trouveencoredu

temps à donner à la Poëfie ,

faitbien connoiſtre que ce ta-

lentluy eſt naturel , &que ce

qui ſeroit un travail penible

pour unautre, n'eſt qu'un fim-

ple divertiſſement pour luy.

Cette nouvelle Traduction en

Vers des Satyres de Perſe a eſté

imprimée à Lyon ,&ſe vend
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chezle S. Michel Brunet , Li-

braire au Palais , qui debite

auſſi une Hiſtoriettedutemps ,

intitulée la Princeffe Agatho-

nice.

Comme je ſçay que vous

aimez à rencontrer dans mes

Lettres des preuves de l'atta-

chement fincere , & fi on oſe

direde la vray paſſion quetous

les Sujets du Roy ont pour ce

Prince, particulierement ceux

d'entreeux qui ontl'honneur

de l'approcher de plus prés ,&

de le voir plus ſouvent,j'en

ay une à vous apprendre au-

jourd'huy qui eft finguliere.

M. le Noſtre , cet hommecon-

nudetoute la terre pour avoir

paſſél'antiquité , & pour eſtre

beaucoup au-deſſus de la por-

tée de ceux qui le ſuivront ,

dans la magnificéce des Jardins
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&l'embelliſſementdes Fontai-

nes , juſques à avoir paſſé cel-

les d'Italie , ſi curieux& fi de-

licat dans le choix de tout ce

quipartde lamaindes grands

Hommes , & plus diſtingué

encore par les bontez que Sa

Majesté a toûjours cuës pour

luy , & par la justice qu'elle a

toujours renduë à ſon merite ,

a crû ne pouvoir rien ajoûter

au plaiſir qu'il s'eſt donnétou-

te ſa vied'enrichir undes plus

beaux Cabinets du monde ,

qu'en priant le Roy de vouloir

ſouffrir qu'illuy en fiſt preſent.

SajMajesté a bien voulu l'acce-

pter cesjours paſſez,& remer-

ciaM. le Noſtre d'un Preſent

fi magnifique , eſtant égale-

ment ſurpriſe qu'un Particu-

lier euſt pû aſſembler despie-

ces ſi rares , & qu'il vouluſt
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renoncer , pour le luy donner ,

àcequi a toûjours fait tout ſon

plaifir . Ce Cabinet eſtoit com-

poſe d'anciens Originaux des

plus grands Peintres d'Italie ,

parmi leſquels eſtuneCreation

del'homme, duDominiquain,

d'un effortde Peinture inimi-

table ; d'un grand nombre de

Bronzes , Porcelaines , & Fi-

gures de Marbre. Le Roy ,

aprés s'eſtre donné le plaifir

de laiſſer admirer ces pieces à

toute laCour , les a fait placer

dans la petite Galerie de fon

Appartement , où elles n'ont

rien perdu de leur beauté;

pour ſe trouver mélées avec ce

qu'ily adeplus rare& de plus

achevé dans l'Europe .

L'article que vous allez li-

-re merite auſſi de trouver icy

ſa place , & il m'arrive rare
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ment de vous entretenir de

pareils. M. le Marquis de Vins

ayanteſté reçudepuis peu Ca-

pitaineLieutenantdela Com .

pagniedesMouſquetaires, que

commandoit feu M. delauvel-

le, s'eſt anquis un peu avant

quede partir pour l'ouverture

de la Campagne , & l'eſtime

generale ,& l'admiration de

toutce Corps. Non ſeulement

il fit preſentd'uneTente à cha-

que Mouſquetaire , mais il

offritune ſommed'argentaffez

confiderable pour partager en-

tre ceux qui en pouvoient

manquer , & pria des Mouf-

quetaires de cette Compagnie

qui en avoientbeſoin , de fai.

reécrire leurs noms. Detrois

cens , il s'en preſenta environ

trente ,& ils toucherent l'ar-

gent propoſé. Il n'y a perfon-
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ne àqui il nepuiſſe arriverde

ſe trouver dans quelque em-

barras faute d'eſtre payé de

ecuxqui luy doivent,& quand

on eſt fort éloignéde chez ſoy,

ou malheureuſement engagé

dansdes procez , ou que les

faiſons derangées ont empê

chéla fertilité de la terre , le

plus honneſte homme , & le

plusde qualité , n'a pas tou-

jours de l'argent comptant de

refte.

M. le Marquis de Caſtries

vient d'épouſer Mademoiselle

deMortemar. Il eſt Fils deRe-

néGaspard delaCroix , Mar-

quisdeCaſtries enLanguedoc,

Baron des Etatsde cette Pro-

vince ,Gouverneur deMont-

peiller&de Sommieres , Com-

mandeur des Ordres du Roy ,

&ſon Lieutenant General au
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Gouvernement deLanguedoc ,

&d'Elizabethde Bonzi , Sœur

de M. le Cardinal de Bonzi

ArcheveſquedeNarbonne.Ce

jeune Marquis a eſté nommé

dans la derniere Promotion ,

Marechal des Camps & At-

mées du Roy , & avoit eſté

fait Brigadier il y a quelques

années , aprèsuneretraite auſſi

prudente que glorieuſe , &

qui ſauva un grand Corps de

Troupesau Roy. Mademoisel-

lede Mortemar eſt Fille de feu

M. le Marechal Duc de Vi-

vonne , Viceroy de Sicile ,

GeneraldesGaleres de France

& Niece de Madamede Mon-

teſpan , Sur-Intendante de la

Maiſonde la feuë Reine. La

Maiſonde Mortemar Roche-

choüard, eſt ſi illuſtre , &jau-

rois tantde choſes à vous en
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dire , que je ne vous repete

pointce quejevousen ay fou-

vent écrit. Mademoiselle de

Mortemar abeaucoupde meri-

te & d'eſprit. La ceremonie de

ce Mariage s'eſt faitedansl'E-

- gliſe des Filles de S.Joſeph

- par M. le Cardinal de Bonzi .

5 Madame de Monteſpandonna .

un Magnifique dîner à tous

ceux qui y furent conviez,&

: le foir , Madame la Duchefſem

deCrequy, Tante maternelle

de la Mariée , donna un tres-

beau ſouper à la mefme Com-

pagnie.

M.de Moneta yde Chaze-

ron , Fils de M. de Monetaï

Marquis de Chazeron , Gou-

verneur deBrest , Lieutenant

Generaldes Armées du Roy ,

Commandeurde ſes Ordres ,

Lieutenant General en Rouf
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fillon , & cy-devant Lieute-

nant des Gardes du Corps du

Roy , a épousé Mademoiselle

de Barentin , Fille de feu M.

Barentin Preſident au Grand

Conſeil ,& M.le Marquis de

Chazeron,s'eſt demis enfaveur

deM. de Chazeron ſon Fils ,

du Gouvernement de Breſt ,

avecl'agrémentdu Roy.

Ceux qui ont expliqué l'E-

nigme du mois paſſé fur la

Couverture d'un Livre , qui en

eſtoitle vray ſens, font د

M. Jacques des Rues , Bou-

cher& Sonnier du Collegede

Beauvais, Chavance l'ainé de

laruë S. Jacques , Bonnard de

l'Hoſtel du Queſnoy Place

Royale; Lamy de la plus belle

Veſtale de Brie ; Cariclés de

Verſailles ; le Breton à l'Ana-

gramme Gé mille Charmes ; le
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Solitaire caraunien ;De Bigar.

ra; les Mecontens de la nou-

velleſocietéduJardinde Lyon;

le fidelle amantde la charman-D

te Mariane. P.de Lyon; le

Bugiſte de la ruë longue de la

mefme Ville ; l'ancienne ſociet

té de Beauregard, ruë d'Enfer,

Meſdemoilles Françoiſe Pi-

chart d'Orleans ; l'aimable E-

tiennette Vautier dela Porte

deParis , & fon fidelle amant

de la ruë de la vieille Mon-

noye ; l'aimable Manon de la

ruë aux Ours: & l'infortunée

ſocietéde la Lotterie de la ruë

des Lombards :le Berger Tire

fis àl'Anagramme Siecled'amour;

Diane de la Forest d'Anacleon,

l'aimable Noloiſe à l'Anagram-

me le vrai merite Bourgeois : la

Nimphe aimantes : De Cheva-

lier inviſible de laBague deGi-

ges;
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L'Enigme nouvelle que je

vous envoye aura de quoy

exercet l'eſprit de vos Amies ,

quoyqu'apparemmentla cho

ſeleur foit connuë.

ENIGME.

DEmonpouvoirvoicy degrandes
marques.

L'attaqueSans estre apperceu ;

Iefuiségalement receu

Par les Sujets , lesMonarques

Comme je nevoy point , j'ay besoin

enchemin.

D'estreguidé d'unbaston àlamain,

Maisaussij'ay ceprivilege ,

Qu'außi-toſtquej'arrive;onmepre-

Senteunfiege.
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On a de moy tres- mauvais senti-

ment;

Et ce n'estpasfansfondement ,

Carj'excite oùjesuis uneguerre in-

testine ,

Quid'un bien toutefois eftfouvent

L'origine.

T'aypour domaine unefombrepro-

vince

Donton ne trouve l'airagreable ny

doux

Mais je puis afſſurer que l'on m'y

traite enPrince ,

Puisque l'onmefert àgenoux.

L'Air nouveau , dont vous

allez lire les paroles, à tout ce

qu'on peut ſouhaiter dans la

belle compoſition de Muſi-

que.

AIR NOUVEAU.

Effez dans cesdefertsde conter
yosmalheurs ,

May 1693. K

-
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Lesmiensfont bien plus grands ,

plaintiveTourterelle

C

Si voſtreMoitiémeurtfousles coups

des Cheffeurs,

Aumoins enlaperdant vous laper

dezfidelle.

Aurecit demes maux jesuisfaifi

d'effroy,

L'avcis touché le cœur d'unejeune

Bergere

m'avoitdon.Quiparmilleſermens

nésafoy.

Laperfide me quitte, elle devient

legere;

Non, non,vousn'eſtespointaplain-

dre autantque moy.

-

1

Vous aurez ſans doute atten-

duunPrintemps de moy , mais

cette agreable faifon à eſte ſi

stardée , qu'il y a grande ap-

parenceque nous aurons l'Eſté

tout d'un coup aprés l'Hiver.
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C'eſtce qui a donné licuaux

Vers ſuivans.

Vos concerts autrefois , aimable

Philomele ,

Annonçoient les plaisirs de lafai

fonnouvelle

Etpreparoient nos cœurs au retour

dubeautemps.

Tout est change, les Tambours, les

Trompettes,

Parleursbruits éclatans

Vousfont tairedansvos retraites,

EtLOVISfeulquipartvousmarque

lePrintemps.

e Voicy d'autres Vers fur le

retardementde cette ſaiſon .

Sçavezvous que lePrintemps ,

Lasdesejourneren France ,

Soit chagrin,foit inconstance ,

Voyage depuis deux ans ?

Ilatrouvéquelaguerre

Troubloit icy les Amours.

Il cherchequelque autre terre

C

مو

K2
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Quiprofiue des beauxjours.

Bien que la Muſique ſoit

aujourd'huy fort à la mode ,&

qu'il yait un tres-grand nom-

bre de Compoſiteurs , il eſt

certain que les Maiſtres excel-

lens & originaux ſont rares,

C'eſt ce qui fait croire queles

vrais Connoiffeurs ne feront

pas fachez d'eſtre avertis , que

M. Lorenzani a fait imprimer

depuis peu , à la follicitation

de ſes Amis , par le S. Chriſto

phe Ballard un Recueil de

pluſieursde ſes Motets à une,

deux , trois , quatre , cinq , &

fix parties , avec les ſimpho-

nies, le tout en onze volumes

dediez au RoyM. de Loren-

zani rempliſſoit à Rome avec

éclat la place de Maistre de la

Muſique des Jeſuites , fors

qu'on luy offrit celle de la Ca
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thedrale de Mefline , bienplus

importante par ſa reputation ,

&par ſes revenus , qu'aucune

autre d'Italie. M. le Maréchal

de Vivonne , auſſi diſtingué

par fon eſprit & par fon bon

gouſt que par ſes grands Em-

plois & par ſa naiſfance , qui

commandoitpourlors en Sicile

l'honora bien-toſt de ſon eſti-

me & de ſa bienveillance , &

lors que ce Seigneur revinten

France , aprés les revolutions

deMeffine , il engagea M. de

Lorenzani à le ſuivre juſqu'à

Paris , avant quede retourner

à Rome , où la Maiſtriſe de

S. Pierre lay eſtoit offerte. Il

le conduifit à la Cour , & le

• preſenta au Roy , auquel il fie

entendredes Motets &desAirs

Italiens de ſa compoſition,dont

Sa Majeſté parut fi contente,

Y
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qu'Elle cut la bontéde luy fai-

redire, que s'il vouloit demeu-

rer en France, Elleauroitſoin

de ſa fortune. Ces paroles fu-

rentbien-toſt ſuiviesd'unPre-

fent confiderable , pour luy

faireacheter de M. Boiffet la

Chargede Maistrede laMufi-

quede la feuë Reine , qu'ila

exercéejuſqu'àla mortdecet-

te Princeſſe.

Monfieur partitle 28.de ce

moispourſe rendreà Vitré en

Bretagne , afind'eſtre àportée

pourdonner ſesordres fur tou-

tes les Côtes. Son A. R. alla

coucher le même jour à Bref-

foles , le 29. àAlençon ,le30.

àMayenne,& le 31.àVitre.On

"écritdeBrestquetoutes lesCô-

tes voiſines ſont en bon estat ,

&bien garnies de Canons c

de Bombes , avecdebons re-

tranchemens , ce qui les rend
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horsd'inſulte ,& met les Peu-

plesdans une fi grande ſeure-

té, qu'ils fouhaitent d'eſtre at

taquez;de forte que n'ayant

pointbeſoinde Vaiſſeaux pour

leur défenſe , noftre Arméc

Navalepourracaufer de gran-

des inquietudes auxEnnemis,

L'Eſcadre deRochefort , com-

mandéepar M.deGabaret ,ar-

rivale 15. de ce mois en rade

à Breft , forte de ving cinq

Voiles. Parmy ces Vaiſſeaux

ilyena feizedeLigne; le fur-

plus, ce fontBrulots & Frega-

tes. L'Eole du Havre ,& le

Prompt de Dunquerque , ef-

toient arrivez deux jours au-

paravant , ainſi queleCapitai-

neBart avec l'Alcion. On tira

le coup de partance le 21. &

l'on fit les fignaux ordinaires

pour appareiller , mais le vent

K 4
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s'eſtant rafraîchi , & ayane

changé tout à coup , on fut

obligé de démeurer. Ainfi on

n'attend que le moment favo

rable pour mettre à la voile,

M. de Chaſteaurenault com-

commande l'Avantgarde. II

porte Pavillon d'Amiral blanc

bleu , & a pour Matelots M.

d'Amblimont , Chefd'Efcadre,

&M.le Comte de la Galiſfon-

niere.M. le Marquis de Né-

mond eſt Vice. Amiral de la

mefmeDivifion,& M. de Re-

lingue qui monte Admirable ,

eneſtContre Amirah

M. le Maréchal de Tour

ville commande le Corps de

Bataille. Il eſt AmiralGeneral

à fon ordinaire , ou fi vous

voulez, Amiral blanc. M. le

Chevalierde Coëtlogon , &

M. du Maigniou , tous deux
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Chefsd'Eſcadre , ſont ſes Ma-

telots.Cedernier montel'Am

bitieux,qui a eſté fait à Roche-

fort.M.de Villette eſt ſonVice

Amiral . Ses Matelots font M.

de Larteloir,& M. Belifle

Erard.M. Langeroneſt Contre

Amiral , & a pour Matelots

M.deCombes,& M. du Cha-

lard.

Pour l'Arriere-garde , elle

eſt commandée parM deGa-

baret , qui monte le Victorieux.

Il eſt Amiral bleu. Ses Matelots

fontM. de Machaut , & M.de

Beaujeu. M. Pannetier eſt Vi--

ce-Amiral bleu , & M. leChev.

d'Infreville , Contre Amiral...

Toutel'Armée est composée

detroisDiviſions , que chaque

Amiral commande. Chaque

Diviſion l'eſt de trois Eſcadres,

commandées par les Vice-

KS
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Amiraux & par les Contre-

Amiraux , & chaque Eſcadre

de huit Vaiſſeaux , ce qui fait

en tout foixante &onzeNavi-

res deguerre. Chaque Eſcadre

a trois Brulots ,, qui doivent

tonjours ſetenirpar ſontravers

à la portée du Canon , afin

d'obſerver quand on leur fait

ſignal d'abordage.

tre cela vingt Baſtimens de

charge , qui fervent d'Hôpi-

taux& de Magaſins. Le 24. la

Flotemitàla voile.

yajou-

L'Arméeque Mile Maréchal

deLorge commande en Alle-

magne s'eſtant affemblée àla

PetiteHollande , paſſa leRhin

le 16& le 17.&ſe trouva forte

decinquante& un mille trois

cens trentecombattans. Le 18.

elle campa à Hot , d'où elle:

partitle 19. aprés s'eſtre ſepar
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rée en deux Corps , dontl'un

de trente mille hommes ſous

les ordres de Mrs les Maré-

chaux de Lorge &de Choi-

feuilapaſſé les Montagnes ,&

J'autre de vingt mille artiva le

mêmejourdevantHeidelberg

&l'inveſtit. Mrsde Chamilly

& de Vaubecourt comman-

dent à ce Siege. La Tranchée

futconverte la nuit du 21. au

22.parle premier & troifiéme

BataillondePicardie,comman-

dezparM. lePrince d'Epinoy,

qui en eſt Colonel. Il y a une

fauſſe attaque , où laTranchée

fotouverte par le ſecond Ba-

taillonde Picardie. Les Enne-

mis tirerent beaucoup , mais

avecpeu d'effet . On croitqu'il

yaenviron trois millehommes

dans la Place. Elle nemanque

de rien , eſtant un des Maga-

K6
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zins de l'Armée ennemie. Cer

tePlace eſt ſituéeentre deux

montagnes , l'accés en eſt dif-

ficile , mais elle eſt fort com-

mandée...

Le Traité de M. de Savoye

avec les Princes liguez,devant

expireraudernierdeJuin,ils le

preſſent de le renouveller en

luy faiſant des inſtances , qui

vont juſques à l'importunité ;

mais ce Prince fçachantparex-

perience qu'il eſt dangereux

d'aller trop vîte en de certaines

affaires, veut voir quels avanta-

ges lesAlliez remporteront fur-

-lesFrançoisaucommencement

dela Campagne,& ce que pro--

duira la Deſcente dont le Prin-

ce d'Orange l'a fait affurer.

D'ailleurs, loin quel'Empereur

aittenu ſa parole en lui envoyat

un renfort de dix mille Alle--



GALANT.
233

र

mands, il n'a pas ſeulement en-

voyé de Recruës pourceux qui

doivent ſervir cette année en

Piedmont,oùleDucde Savoye

ne veut point qu'elles entrent

avant le 20.de Juin.LaFievre

a repris à ce Prince ſelon les

dernieres nouvelles:

Les Vents contraires ayant

empêché le départ de nosVaif-

ſeaux& de nos Galeres , je ne

puis rien vous apprendre du

SiegedeRofe.

&

Quoy que je vous aye déja

parle du Siegede Heidelberg ,

jedois ajoûter icy que le quar-

tier general eſt à Rohrbuen,

que les Troupes s'étendront

depuis VVofsbrun juſques à

VViblingen. Le Pont de com-

municationaudeſſusde la Ville

fut achevé le 21. Le Pont de

Bateaux de laPlace a été rom-
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pu,ſoit parune denosBatte-

ries , qui le voyoient à revers ,

foit que les Affiegez l'ayent

rompu eux-mêmes.M.deMelac

occupeles hauteurs en deçàdu

Neker,au deſſus du Chaſteau ,

avecdix neuf Bataillons , cinq

cens Dragons,& quelques pie-

cesdeCanon.Ils'eſtrendu maî--

tred'une Redoute que les En-

nemisn'ont pas défenduë , &

qui voyoit àrevers les Ouvra-

gesde laPlace. On a mis auffi

uneBatterie de fix pieces de

l'autre côté. M.de Lorge a auſſi

étably un poſte dans l'Abbaye

deNeubourgaudelàduNeker..

La Tranchéea eſté ouverte du

côté dupetit front des Ouvra-

gesdeterreduFauxboug.Nous

avons dece côté-là une Batte--

rie de dix pieces de Canon,

quibat la Redoute de l'Etoile ,

1
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qui eſt ſurla hauteur àmi côte

ducoſté de l'attaque.

L'Armée duRoyqui eſtoit

campée ſousTournay , décam.

pa le 27. Elle eft compoféede

cinquantedeuxBataillons, qui

font 31200. Fantaffins , &

de 117. Eſcadrons , qui font

17550.chevaux,letout,48.750

hommes.Le 26.au matin, M.le

Maréchal de Bouflers avoit or .

donnéqu'on priſt du pain pour

cinq jours,& avoitfait dire àla

Cavalerie de ne point s'emba-

raffers'iln'y avoit pas beaucoup

de fourage dans le Camp.Ona

fait cuire du pain pour vingt

joursdanstoutes les Villes fron

tieres. Pour empécher qu'ilne

ſegâte,on le laiſſe dans lefour

tine heureplus qu'à l'ordinaire,

&afin que la longueur de la

cuiffon n'ycauſe pas dedimi
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nution , la ration eft augmen

tée d'une once. Il n'y a pointde

Ville ennemiequi ne croyeque

l'orage va fondre ſur elle. Les

Payſans ſe ſont engagez de

fournir auRoycinq mille deux

censtrente deux chariots. L'Ar-

mée deM.de Luxembourg eſt

de foixante & dix huit Batail-

lons , qui font 46800. Fantaſ-

fins , & de 161. Eſcadrons,qui

font 24150. Chevaux, le tout

70930. hommes. TotaldesAr

mées 119700.hommes.

Aprés vous avoir fait ledé-

tail du Siege d'Heidelberg , je

croyvous faire plaifir d'ajoûter

icy uneample Relation de la

priſede cette Place. Les Affie-

geans s'eſtant apperçus que les

Ennemis faifoientbeaucoupde

mouvement dans le Faux-

bourgde Spire , parce qu'ils y
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eſtoient enveloppez , & qu'y

eſtant vus à revers ,ils estoient

batusde tous coſtez , reſolurent

de les attaquer. Le deſſein des

Ennemis estoit de ſe retirer

dans la Ville ,&d'abandonner

entierement le Faux bourg .

mais ſe voyant attaquez bruf.

quement ,&eftant encore trop

éloignez de la Ville pour s'y

pouvoir jetter ſans eſtre ſuivis

de trop prés & deffairs avant

qued'avoir pû gagnerla Porte,

ils vouluret reprendre lesPoftes

qu'ils commençoient àquitter,

maisnos Troupes s'avancerent

avec tant de precipitation &

d'ardeur , qu'ils ne purent exe-

cuter leur deffein , de forte

que le defordre ſe mit parmy

ces malheureux , qui voyant

fondre ſureux un fi grand &

fi promptorage, furentobligez
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degagner la Porte de laVille,

en effuyant le feu & les coups

de nosgens.lt eſt auſe dejuger

qu'ils estoient fuivis de fort

prés ,& qu'ils perdirent beau-

coupde monde en cette occa

fion.Cependant,comme ils ſças

voientmieux le chemin de la

porte,& qu'ils n'eſtorent oc-

cupez qu'a fuir, au lieu que les

noſtres perdoient quelques

momens à tuer en le pourſui,

vant,ils eurentletemps d'en,

trer , & de fermer la porte de

la Ville, avant que nos gens y

arrivaffent. Les Grenadiers de

Picardie l'enfoncerent avec

leurs Haches ,& ce qui doit

paroiſtre difficileà croire, elle

futenfoncéeenſi peudetemps,

que les Ennemis qui n'avoient

encorepû gagner le Château

furentjointspar nosTrouppess

ブ
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ellesles ſuivirent en tuant toû

jours juſques à la porte du

Chaſteau. Les premiers entre-

rent , mais les Ennemis s'étant

apperçus , que nosTroupes les

fuivolent,fermerent la porte

de peur qu'elles n'entraffent

avecleurs gens ,&en facrific-

rentenviron fix censcinquan

ze. Les noſtres entoerent plus

dedeux cens,pendantle temps

decette marche ,&à la porte

m.fme du Chasteau , le reſte

qui montoit à environ quatre

cens quarante,fut enfermé par

nosgensdansuneEglife.Com-

meil fallut deſcendre du Chaf-

zeauàdécouvert,&que les En-

nemis tirerent beaucoup,nous

perdîmesvingthommes,parmy

leſquels il y eut un Capitaine

dePicardie tué ,&un Lieute-

nant nomméBaffillac , dange-
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reuſement bleffé. Pendant que

ces choſes ſe paſſfoient , les

Troupes qui estoient àla fauffe

attaque,entrerent dans la Ville,

&M. de Melac qui comman-

doitdu coſtédu Fortdel'Etoile

s'en rendit auffi maiſtre , de

forte que nos Troupes eſtant

entrées par trois endroits dans

laPlace, s'y trouverent au nom

brede plus de trente mille hom

mes. La confuſion alla ſi loin ,

qu'il fut impoſſible d'empêcher

le pillage de la Ville.. Les Of--

ficiers Generaux firent nean-

moins tous leursefforts pour la

ſauver , mais dans un fi grandi

deſordre ils'en fallutbeaucoup

qu'ils n'obtinffent tout ce qu'ils

fouhaitoient. Le Gouverneur

duChaſteau attentifà ce qui ſe

paffoit , & craignant d'avoir,

unedeſtinée pareille à cellede
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laVille , envoya un Capucin

pour fairedes propoſitions àM.

de Lorges. Ce Maréchal qui a-

voit fon but , le retint le plus

qu'il luy fut poffible,& le ren-

voya fans luy rien accorder.Le

Gouverneurdemandoit à écri-

re au Prince deBade l'état oùil

ſe trouvoit,parce que ce Prince

luy avoit ordonné de ſe défen-

dre juſqu'à la derniere extrê-

mité . Le Gouverneur inquiet

de n'avoir rien obtenu,renvoya

leCapucin mais ſa negociation

ne fut pas plus heureuſe que la

précedente. M. de Lorges qui

vouloit gagnerdu tems,envoya

unOfficieravecce Religieux,&

dansl'entretienqu'ils eurent a-

vecleGouverneurduChâteau,

illui fit preſſétir que s'il renvo-

yoit un Offisier avec le Capu-

cin,les choſesſe pourroient ac
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commoder. Le Gouverneur le

crut, & envoya un Officier ge-

neral.Ils furent quelque tems à

trouver M. de Lorges , qui ne

voulant rien conclure ſi-toſt ,

eſtoit allé exprés donner des

ordres dans la Ville. Cette

troifiéme entre-veuë ne réuſſit

pasmieux que les deux pre-

mieres pour le Gouverneur ;

&enfin Mr de Lorges eſtant

venuà bout de ce qu'il avoit

projecté ,& les Mortiers& les

Canons eſtant en eſtat par les

foins de M de la Frezeliere ,

qui avoit fait une diligence

extrême, ilditàM. Deſalleurs

de remener les Deputez ,&de

leur faire voir en paſſant les

Batteriesde Bombes&de Mor-

tiers , ce qui eut tout l'effet

que ceMaréchals'eſtoitpropo-

ſe, car ilsn'eurent pas plûtoſt
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fait leur rapport au Gouver-

neur , qu'il accepta la capitu-

lation que M. de Lorges luy

avoit propoſee , à l'exception

d'une porte qu'il ne voulut pas

livrer leſoir , craignant quele

Chaſteau ne fuſt pillé , comme

la Ville l'avoit eſté , ainſi la

Garniſonfortit au nombrede

1800. hommes. On peutcon-

nouſtre par là qu'elle devoit

avoir eſté fortnombreuſe, puis

qu'onenavoit tué beaucoup à

l'attaque du Faux-bourg, & à

la pourfute juſques au Cha-

teau , & qu'il reſtoit encore

environcent quarante Priſon-

niers. Ils avoient mislefeu aux

deux Clochers de la grande

Eglife , où ils eſtoient enfer

mez & ce feu s'eſtantcommu-

- niqué à la Vule,ilen conſuma

unepartie,malgré toutcequ'on

رک
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fit pour l'éteindre. On garanti

deux grands Magaſinsde fari-

pes & ona trouvé sooo.grena-

des chargées, 1000. bombes&

40000.milliers de poudre,avec

du plomb àproportion, 12.pie-

cesdeCanon defonte,&dix de

fer, &un Pontde Bateaux que

l'ona envoyé à Philisbourg.M.

dela Frezeliere dit que c'eſt le

plusbel ouvrage qu'on ait en-

core vûde cette nature. Ainfi

Heidelberg , qu'on fortifioit

depuis trois ans , & dont les

Ennemis avoient fait un de

leurs principaux Magaſins , a

eſté pris en vingt heures de

Tranchée , & fans qu'on y ait

perdu plusde vingt hommes ,

quoy quele General Soyer ſe

fuſt jeué dans laPlace pourla

défendre , & que le Prince de

Bade fuſt depuis plus de deux

mois ſur le Rhin àmettre tou-

tes
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ceschoſes en estat,pourouvrir

la Campagne avant nous ,&

avec des Troupes plus nom-

breuſes.

Mr le Comted'Eſtréespartit

deToulon le 14.avec 21.Vaif-

ſeaux deLigne; il devoit eſtre

ſuivi de quelques autres ,& de

trente-cinq Galeres.

Mr de Savoye demande aux

Eſpagnols qu'ils lay remettend

: entre lesmains deux des meil.

leuresPlacesduMilanois,avant

quede renouveller de Traité ,

pour nantiſſement de la pro-

meſſequ'ils luy fontde le réta-

blirdans ſes Etats , afin que ces

Places luy demeurent , en cas

qu'ilsnepuiſſenttenirleurpa-

role.

Pour rendrela Relationdela

priſedeHeidelberg complete ,

je vous diray que l'on avoic

May 1693.
L
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pouffé la Tranchée juſqu'a

700. pas ; que Mr le Prince

d'Epinoy, Colonelde Picardie,

eſtoit à la teſte des Bataillons

deceRegiment , qui l'ouvri

rent;que tien n'égale l'ardeur

des Troupes qui arracherent

les PaliſſadesduFaubourg,quoy

que tres bonnes ; que lesGre

nadiers enfoncerentlaportede

laVille àcoupdehaches , par-

cequ'ils n'avoient pas laillé le

sempsauxEnnemis de lever le

Pont levis , quel'on avoit en-

fermé beaucoup de Femmes

dans l'Eglife, pourles ſauverde

lafureurdu Soldat qui prend

une Ville d'aſſaut , & qu'on

Capitainenommé Bois-Robert

fit unetres-belle action , eſtant

entré dans la Villedu coſté du

Fort l'Etoileavec 60. hommes

ſeulement, & ayant pris deux

1
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Drapeaux àceux qui la gar-

doientde ce coſte-là , après les

avoirbattus.

Je ne vous dis rien duRoy.

Il garde le filence,& je metais

j'auray bien-toft plus de peine

àle ſuivre qu'à me taire. Sa

Majesté eſt partie du Qefnoy,

pour l'execution de l'entrepri-

fe que perſonne n'a pu encore

deviner.

Ieremets au mois prochain

àvous parlerde la mort de Ma-

dame de la Fayette , &de M.

Maulevrier Colbert. Ic fuis ,

Madame , &c.

AParis ce 31. May1693.
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